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I - INTRODUCTION 

I- l.Préalables épistémologiquès et position du problème. 

Si peut paraitre des plus banales cette remarque de 

Chomsky : "la détermination d~s données pertinentes dépend de leur 

insertion possible dans une théorie ~yst€matique'', il n'en e~t 

pas moins vrai que trop souvent le chèrcheur ~n sciences humaines, 

de part l'évidence apparenté de son objet, se croit dispensé de 

la tâche de construction des faits en forictiori . d'une . problé~atique 

théorique, et par là se soumet en fait .à üne construction qui 

s'ignore comme telle et est donc a priori scientifiquement, voire 

idéologiquement suspecte. Cette tendance se trouvant encouragée 

par la division du travail qui exclut souvent le chercheur des 

étapes les plus matérielles de ses travaux ; mais quand, une fois 

au moins, on s'astreint à toutes les tâches de collecte des don­

nées, de codage, de mise en carte perforées, des processus de 

l'analyse informatique ou de l'analyse multivariée, la nécessité 

d'une.théorie .s'impose impérativem~nt pour guider les multiples 

choix techniques, même les plus insignifiants en apparence, qui 

sont à faire à tout moment.Conscient de cette nécessité, il ne 

faudra pas, dans le domaine des sciences de l'éducation, tomber 

dans le piège consistant à reprendre à son compte sans analyse 

la multiplicité des théories à la mode qui imposent de façon 

diffuse et insidieuse une explication obligée d'une phénomène 

comme l'inégalité d'accès et de réussite dans l'enseignement su­

périeur. La tentation est grande, pour un chercheur qui aborde 

des th~mes de ce genre, d'appliquer automatiquérnent des grilles 

comme l'âge, le sexe, la profession des parents,etc pour obtenir 

ses données, sans voir que ces présupposés théoriques laissent 

éthaper une information qu'auraient pu appréhender d'autres gril­

les fondées sur une construction plus explicitée des faits. 

Et si l'on ne peut, à l'heure actuelle, aborder un 

problème comme celui de la réussite dans l'enseignement supérieur 

sans bien connaître les théories des sociologues contemporains, 
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il sera bien difficilè de ne pas partir de leurs thèmes pour 

construire et observer des données qui ne pourront qu'abonder 

dans leur sens. 

Nous ne résumerons pas ici ces théories (1), nous en 

retiendrons d'une part un ensemblè de variables ( ou de concepts 

à transformer en indices) qu'il serait souhaitable d'observer ; 

d'autre part de nombreuses mises en garde méthologiques lors de 

l'analyse des relations entre ces variables. Et notamment celle-ci 

capitale pour notre sujet et qui en fait d'ailleurs toute la dif­

ficulté, à savoir que nous n'observons à l'entrée de l'enseignement 

'supérieur qu'une population de survivants ; or "dans une population 

qui est le prod~it de la sélection, l'inégalité de la sélection 

~end à réduire progressivement et parfois à annuler les effets de 

l'inégalité devant la ~élection'' (Bourdieu, 1970). C'est dire qu!une 

fois observés l'ensemble des facteurs susceptibles d'induire ~e~ . . 

inégalités d'accès et/ou de réussite, à savoir l'o~igine socialej 

le sexe, l'âge, l'habitat, etc ... on ne pourra "traiter comme des 

propriétés subs~entielles et isolables des variations qui doivent 

être comprises comme éléments d'une structure et comme moments 

d'un processus". A l'instant t de notre observation, certaines 

vAriables capitales peuvent ne plus apparaitre comme déterminantes 

- c'est dire combien l'absence de relation entre variables peut 

être significative- ou encore ne·se manifester que comme résultantes 

de phénomènes antérieurs. Ainsi, il y aura lieu de s'interroger 

sur le sens d'une variable comme l'âge ou le sexe, observés à l'en­

trée dans l'enseignement supérieur, ou sur la valeur, à ce niveau 

d'un croisement entre profession des parents et réussite. Et on ne 

peut que reprendre ici la remarque pertinente de N. Bisseret : 

" à toutes les étapes de la carrière scolaire, la classe sociale 

d'origine j~ue le rôle d'une variable ind~pendante par rapport 

à la réussite, mais elle exerce son influence par le reliis de va­

riables intermédiaires qui n'ont pas toutes le même poids aux dif­

férents stades des études " 

Le problème des variables actuellement pertinentes se 

double de celui de la signification souvent ambigue de ces mêmes 

(1) R. Baudon en présente une synthèse très claire dans son auvrag~ 
"L'inégalité des chances", A. Colin 1973 (p.70 . et suiv). 
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variables ; ainsi, comme le remarquait P. B0urdieu dans "les 

Héri tiers", : ·"la part relative des étudii .. üts en Lettres 

issus d'une catégorie sociale donnée à une signification équi­

voque parce que la Faculté de Lettres peut être pour les uns 

un choix forcé (une "relégation" pour les classes populaires) 

et pour les autres un refuge (pour les classes favorisées, 

socialement obligées à une -scolérité supérieure'' ; ou encore 

la modalité âge _élevé qui peut être "un aspect du handicap 

sociill ou à 1 'inverse le privilège de 1 'éternel étudiant". 

On ne saurait _donc ~boutir, - avec une enquête livrant des re­

lations ou des absences de rela_.tions statis.tiques entre va­

riables, qu'à des résultats d'interprététion délicate. 

I - 2. Aspect méthodologique et déroulement de l'enquête. 

Comme nous J'avons souligné en commençant, problè-

mes théoriques et problèmes méthodologiques sont indissociables, 

mais les réserves d'ordre théorique ne peuvent qu'encourager 

à une analyse des faits la plus rigoureuse possible. 

Notre objectif principal était la_recherche ~es dé­

terminants de la réussite et donc de l'échec mais aussi de 

l'abandon en Faculté des Lettres ; à c6té de cet objectif nous 

pensions également amorcer une démographie et une sociologie 

différentielles des différentes disciplines (par rapp6rt à 

c~t objectif, la faiblesse de nos effectifs é constitué un 

obstacle quasi rédhibitoire), et étudier plus spé~ialement 

la sous-population ayant abandonné de façon précoce ses études 

en Faculté ; ces deux objectifs secbndaires pouvant contri­

buer à une compréhension nuancée des significations multiples 

que peut revêtir une orientation en Faculté de Lettres. 

La méthode suivie, par rapport à ces objectifs, s'est 

largement inspirée du travail réalisé par A. Mingat et 

J. Perret sur les étudiants économistes de ! .'Université de 

Dijon, ceci à des fins de comparaisons certainement instruc­

tives, même si l'originalité (possible) ~·est trouvée sacri­

fiée à l'efficacité (probable) ... 
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Nous avons donc reconstitué une cohorte d'~tudiants, 

entrés en Faculté des Lettres pour la première fois à la rentrée 

1969, à partir, d'une part des fiches de scolarité des étudiants 

encore présents au moment de l'observation (soit à la rentrée 74), 

d'~utre part des dossiers, conservé~, par ordre alphabétique, 

en archives, de ceux qui avaient quitté, avec ou sans dip18me, 

la Faculté entre ces deux dates. Cette cohorte d'entrants a bien 

sûr été reconstituée par disciplines, bien que les changements 

de disciplines en cours d'études, rares il est vrai, viennent 

poser quelques problèmes en cours d'analyse. 

Sur les dossiers établis en 1969J les renseignements e~­

ploitables se sont avérés assez peu nombreux, avec cette lacune 

grave que constitue l'absence de renseignement sur la profession 

(a fortiori le niveau culturel) des parents. Nous n'avons pu re­

tenir que les variables suivantes : l'année de naissance, le sexe, 

la série et l'année d'obtention du baccalauréat, le lieu d'habi­

tation des parents, la situation actuelle en Faculté (éventuelle­

ment outre ces variables collectées directement sur les dossiers, 

nous avons dépouillé les procès-verbaux de baccalauréat dans les 

trois Académies de Dijon, Reims et Besançon (retrouvant ainsi 

78 ' % des bacheliers) pour obtenir des éléments plus précis sur la 

réussite au baccalauréat considéré comme un indice possible de 

la scolarité dans le second cycle du second degré ; les P.V. de 

baccalauréat exploités s'étalant de 1965 à 1969, il faudra bien 

sGr garder à l'esprit les problèmes d'homogénéit~ de valeurs 

(à savoir les notes) observées à des dates si différentes. 

Ceci fait il restait à suivre le cursus universitaire 

de ces étudiants pendant leur passage -parfois "éclair"- à la 

Faculté d~ Lettres. Ceci était possible en notant les inscriptions 

successives de chaque étudiant et en exploitant les procès- ver­

baux d'examen, discipline par discipline. Pour chaque année univer­

sitaire nous avons donc observé : l'inscription de l'étudiant, 

ou non, et si oui en quelle année et dans quelle discipline ; s'il 

a eu des notes aux examens et dans ce cas quelles ont été ces no­

tes dans les deux matières jugées les plus importantes par la 

responsable de la scolarité en Lettres ; enfin s'il a réussi ou 

échoué, ou réussit partiellement (le système d'unité de valeurs 

appliqué dans certaines disciplines rend assez complexe la défi-
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nition de la r.éussite, dissociée en partie du passage en 

année supérieure) et est passée en année supérieure ou a 

abandonné avec ou sans diplôme. La multiplicité des options 

possibles (le système de "dominante" en Anglais, le système 

de l'U.V. en Italien et en .Lettres classiques) a rendu par­

fois impossible l'observation des notes d'étudiants dont nous 

savons par ailleurs qu'ils ont réussi aux examens et pou~ui-

vi normalement leurs études, et nous a finalement contraint 

à renoncer à toute exploitation de note~ de ~ignification 

très différentes selon des disciplines d'effectifs très va­

riables mais souvent très limités. 

Sur la population classée dans la catégorie 

"Abandon" -ce terme n'impliquant pas forcément une scolarité 

inachevée puisqu'on y trouve aussi bien des lic~nciés en 

3 ans (assez rares il est vrai) que des étudiants n'ayant ja­

mais passé un examen- nous avons effectué une recherche com­

plémentaire sous forme d'enquête postale pour observer quel-, 

ques facteurs susceptibles de jouer sur la ·réussite ~t plus 

t:articulièrement de favoriser un abandon précoce. Le t1'LUX de 

réponse, bien que relativement élevé (60 %), et le fait que 

les questionnaires, aient été remplis par les parents' impose­

ront la prudence lors de l'interprétation des résultats. Ont 

été observées les variables suivantes :la situation matrimo­

niale et familiale (à l'inscription et en cours d'études), le 

nombre d'années scolaires doublées dans l'enseignement se­

condaire, l'existénce ou non d'un intervalle temporel ~ntre 

l'obtention du baccalauréat et l'ins~riptioA . en Faculté et, 

éventuellement l'occupation principale de l'étu~iant pendant 

cet intervalle, les études parallèles.à la scolarité en 

Let~res, l'exercice d'une activité rémunérée et sa durée heb­

domadaire, les raisons (donnéés par les parents) de l'arrêt 

des études, l'orientation prise après l'abandon et enfin ies 

professions et diplômes des parents. 

Notons pour finir cet exposé sur la façon dont ont 

été réunies les données, que celles-ci portent sur 766 in­

dividus -effectif initial de la promotion 1969- pour ce qui 

est de l'enquête statistique, et sur 251 pour ce qui est de 
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l'enquête postale (1): Ceci pour dire qu'une extention hâtive 

des conclusions de cette étude à des populations différentes 

(étudiants en Lettres d'autres Facultés, ou Dijonnais mais à 

une période plus récente par exemple) serait pour le moins 

hasardeuse. Ces réserves faites, il nous faut à présent abor­

der 1-, analyse du cheminement de notre cohorte avec la préten­

tion, qu'il faut _avoir, d'arriver à construir~ sinon un modèle 

complet d.e relations causales, du moins un "bon" modèle, c'est­

à-dire "générateur de plus d'idées qu'on y a mis au départ" 

(Lazarsfeld). 

(1) 496 questionnaires (effectif de la population codée 

"abandon")sont partis, 420 seulement sont parvenus à 

leur destinataires. 
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II - DESCRIPTION DE LA POPULATION ETUDIANTE l'\ L 1 ENTREE 

DANS L'UNIVERSITE. 

Cette description offre en elle-même un intérêt limité 

mais c'est un préalable indispensable, d'une part à une compa­

raison des sous populations des diverses disciplines, d'autre 

part à un suivi de cette population initiale dont la structure 

démographique, scolaire et sociale va se déformer au cours du 

temps. Nous passerons les différentes caractéristiques "en 

revue", mais des anticipations et des retours en arrière seront 

inévitables en raison des interactions existantes, nous le ver­

rons, entre des diverses variables. 

Ce ne sera là une surprise pour personne, les filles 

sont largement majoritaires en Faculté des Lettres ; le pourcen­

tage global dans notre population est de 67,5 %. Mais la répar­

tition des garçons et des filles au sein des différents U.E.R. 

et même au niveau des disciplines traduit des distorsions sta­

tistiques significatives (testées avec le x2). Le pourcentage 

de filles varie de 75,3 % en U.E.R.de Langues Vivantes à 52,9 % 
en U.E.R. de Sciences Humaines, car si plus de la moitié des 

filles s'oriente vers le premier (55%), près d'un garçon sur 

deux (42 %) choisit le second. Au niveau des disciplines le 

taux record de féminisation est détenu par l'Italien (87,5 %), 

suivi de l'Anglais et "des Lettres Modernes avec plus de 78 % de 

filles ; à l'autre extrême, on trouve la philos·ophie (avec seu­

lement 48,7 %de filles) devancée de peu par l'Histoire; ainsi 

garçons et filles entrant en Faculté de Lettres ne vont pas se 

diriger avec la même liberté (statistique ) dans les mêmes dis­

ciplines, comme le montre clairement le tableau suivant (donnant 

la répartition de 100 étudiants, garçons et 1 ou filles) : 



- 8 -

Garçons Filles Ensemble des ! 
étudiants 

---------------·--------------- ---------------! 
: 1 

~ Anglais : 1 6, 8 : 2 9, 3 : 2 5, 3 i 
r--------------------.---------------.---------------.---------------1 
! Allemand ; 13,6 ; 16,2 ; 15,4 i 
~--------------------.---------------.---------------.---------------
' Espagnol : 5,2 : 6,4 : 6,0 1 

~--------------------:---------------:---------------:---------------; 
: Italien ; 0, 8 ; 2 , 9 ; 2 , 1 j 
;--------------------.. ---------------.---------------. -·--------------1 
r Russe : 0,8 : 0,2 : 0,4 ; 
~-------------------- -:---------------:---------------:---------------; 
; Lettres class. ; 4,0 ; 2,9 ; 3,2 i 
~--------------------.-------~-------.---------------.---------------1 
: Lettres mod. ; 8 , 8 ; 1 5, 8 ; 1 3 • 6 ; 
~--~-----------------.---------------.---------------.---------------1 
: Philosophie ; 8 , 0 ; 3 , 6 ; 5, 1 j 
~-------------------- --------------- --------------- ---------------
; Psychologie : 12,4 : 7,5 : 9,1 
;-------·--------------. ---------------.---------------. ---------------
L_~~=:~~:: ___________ ; _____ ::~: ______ ; _____ ~~:~ ______ ; _____ ~=~~------
~ Géographie 
1--------------------

. . . 

. 6,4 : 3,6 : 4,5 

~ 
l 

. . --------------- --------------- ---------------. . 
100 . 100 . 100 

Nous verrons cette variable sexe intervenir . sur la 

réussite par . ses liens très nets avec d'autres variables com-

me l'âge, l'âge au bac, la série du bac~ la moyenne au bac, etc. 

Et nous pourrons, par l'étude de ces interrelations, tester 

l'hypothèse communément admise dans la 1 i tt.érature s~ciologique, 
à savoi.r la signification différente. que revêt 1' orien-tation 

en Lettres pour garçons ou filles. Déjà toutes les remarques 

descriptives qui suivent vont dans ce sens ; ainsi filles et gar­

çons n'entrent pas pour la première fois en Faculté de Lettres 

aux mêmes âges 40 % des filles ont 17 ou 18 ans dans l'année 

de leur première inscription, pas même 25 % des garçons sont dans 

ce cas ; ceux-ci entrent dans un cas sur deux à 20 ans et plus. 
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Garçons Filles Ensemble ! 
naissance ! 

------------------ __________ : __________ : __________ ! . . . . . . 
1952 (1) 4,4 8,9 7,4 

!------------------:----------:----------:----------! 
!--~~~~------------=---~~~~---=---~~~~---=---~~~~---! . . . . . . . 

1950 27,3 31,3 30,0 
!------------------:--~-------:----------:----------! 
! 1 94 9 : 20' 5 : 1 5, 8 : 19 '3 ! 
!------------------=----------=----------=----------! 
! 1948 14,3 5,8 8,5 ! 
!----------------- ~--------- !----------:----------! 
! --~=~~------------: ----~~~---: ----~~~---: ----~-~~---! . . . . . . 
! 1946 et avant 7,6 4,6 5,6 
!------------------:----------:----------:----------! 

Total 100 100 100 ! 

Ceci renvoie d'une part à des problèmes de scolarité dans 

le secondaire. d'autre part à des problèmes d'orientation et de 

réorienta~ion en début _d'enseignement supérieur. En effet, les 

enquêtes de l'I,N.E.D. ont montré que les filYes quittaient le se­

c;ndaire . légèremeni plus jeunes que les garçons~ _ et, ~~railleurs, 
nous verrons que les garçons viennent plus sbuvent ~n f~culté de 

Lettres après un échec dans d'autres facultés, ce qui lié au fait 
. . 

que les baccalauréats qu'ils ont passés les ~estiriaient plus à 

· des études autres que littérair~s. Si l'on 6b~ejve les séries . du 

. baccalauréat dont. sont titulaires garçons et filles, on trouve 82 

de haccal'auréat A chez les filles, et seulement 70 ·% chez les gar­

çons qui ont inversement un taux beaucoup plus fort de baccalauréat 

"scientifique" (séries C-D-E), ceci dans notre population entrant 

en~ faculté de Lettres. 

(1) Les étudiants nés · en 1952 et entrant en Faculté en 1969 ont 
."un an d'avance" par rapport aux normes officielles du système 
scolaire ; les étudiants nés en 1951ont donc eux, l'âge"normal" 
sinon modal, d'entrée dans l'enseignement supérieur. 
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Or, si les bacheliers littéraires s~inscrivent en 

facultés de Lettres l'année même de leur baccalauréat dans plus 

de 83 % des cas, c'est le fait de pas même un bachelier scienti­

fique sur deux. 

On peut donc déjà constater que tout se passe comme si 

les garçons ne venaient le plus souvent en faculté de Lettres 

qu'après une tentative dans une voie universitaire plus ad~ptée 

à leur baccalauréat, tandis que cette orientation paraît beaucoup 

plus évidente pour des filles très fréquemment titulaires de bac­

calauréatslittéraireset donc (mais pas seulement, car l'inter­

riorisation de ce déterminisme peut prendre la forme de l'idéo­

logie des. études plus adaptéesà leur sexe) largement préorientées 

vers l~s étûdes de lettres. Ce dernier phénomène pesant telle-

ment lo~rd sur la vision qu'ont les filles de leur avenir univer­

sitaire et professionnel, qu~une enquête nationale du C.E.R.E.Q.(1) 

a pu montrer que 40 à 50 % des bachelières scientifiques s'étaient 

orientées vers des études de Lettres, sciences humaines, de droit 

ou de sciences économiques. S'il est vrai que la formation secon­

daire pré-oriente particulièrement les littéraires, ceci se dou­

bl~ d'un phénomène 2sychosociologique lié à la division du tra­

vail entre les sexes. 

Revenant aux étudiants qui s'inscrivent en Lettres 

après un décalage temporel, nous avons vu que c'était plus souvent 

des bacheliers scientifiques ; ils vont se diriger essentielle­

ment vers l'U.E.R. de Sciences Humaines : c'es~ là que le pour­

centage de bacheliers 69 est le plus faible, c~est là que se 

retrouvent les bacheliers C et D (plus de 30 % en psythologie 
et en géographie}. A côté des trois sections Histoire, Géographie, 

Psychologie, sont visées également la section d'Anglais, puis celle de 

philosophie notanm1ent par les bacheliers C. A l'opposé, les disciplines 

où les bacheliers littéraires sont les plus représentés (100 % 
de baccalauréat A en Lettres classiques) sont aussi celles où 

l'on rentre le plus vite après le baccalauréat, ce sont les 

Lettres classiques, l'Italien et, à un degré moindre l'Espagnol. 

(1) Centres d'Etudes et de Recherches sur les Q.lalifications (C.E.R.E.Q.) 
''Devenir professionnel des étudiru:-ts à la sortie des universités". 
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: Pourcentage de 
: bacheliers 69 

!------------------:--------------~---! 
1 

79,0 
i_~~~~~~~---------- ------------------! 
! Allemand 80,3 
!------------------:------------------! 
1 

93,5 
i_~~~~~~~=--------- ------------------! ! Italien 93,7 
!---------------~--:~----------~------! 
1 i Russe 100 
---------~--------·---------~--------

! Let.tres class. 92 
!------------------:------------------! 
1 ' . 1 

i_~~~~~~~~~~~: _____ ·------~~----------i 
! 
! Philosophie 86,8 
!---~----~-----~---:------------------! 

. 1 . ! 

i Psychologie 63~2 · 
------------------ ------------------! 

! Histoire 65,5 ! 
!------------------:------------------) 1 . 

Ï Géographie 70,6 
,::::::::::::::::::;::::::::::::::::::, 

Ensemble 78,0 

Ces différentes orientations ne sont pas indépen~ 

dantes du cursus scolaire suivi dans le second degré ; la 

. série même du baccalauréat est l'aboutissement d'une sélec­

tion .scolaire qui aboutit à une hiérarchie des séries 

(A-B-C-D etc.) et même des options (A1, A2, A4, etc.). 

Tout en g~rdant â l'esprit cette remarque, nous ne pouvons, 

dans le cadre de cette étude aborder la variable scolarité 

dans le secondaire qu'à travers deux indices : l'âge au 

baccalauréat et la moyenne obtenue au baccalauréat .. 

Quand nous avions plus haut observé une relation 

entre l'âge à l'inscription et la série du baccalauréat 

-les bacheliers littéraires entrant en faculté plus jeunes 

que les bacheliers scientifiques- nous avions interprété 

ce fait comme traduisant un "détour", pour ces derniers' 
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par d'autres Facult!s avant de se r!orient~r plus ou moins 

contraints et frircés en Lettres, Fcirce nous est de constater 

que, dans notre popuiation, l'âge au baccalaur€at des s~ien­

tifiques est (déjà, pourrait-on dire) significativement plus 

élevé que · celui des bacheliers littéraires. Ceci, alors qu'au 

niveau national, c'est en série A que le pourcentage de bache­

_ lier~ âgés de plus de 18 ans est le plus fort. Il faudrait 

. sans doute nuancer (les D étant plus âgés que les C, et le 

g.roupe des A vraisemblableme'!lt très hétérogène ) , mais le fait 

est là. 

L'âge au bac est certes un critère scolaire ; 

il ~ joue comme simple résulta~te des capacités scolaires mani­
festées antérieureme~t (et on tend à assimiler élève en retard 

et mauvais élève) et l'âge (en général) a pu jouer, comme le 

montrent les enquêtes de l'I.N.O.P. comme variable intermédiai­

re encourageant la p~ursuit~ou non d'études à niveau .de réussi­

te égal, mais les variables âge au bac et âge traduisent plus -
· que des simples 'phénomènes scolaires. La moyenne au bac est .. à 

cet égard moins ambigue. Elle est liée bien sUr à l'~ge au bac 

quand on a obtenu son baccalauréat à plus de 18 ans (avec "un 

retard" par rapport .aux ·nor:~es officielles), on l'a obtenu dans 

6 cas sur 10 avec moins de 11 de moyenne, alors que ce niveau 

de réussite n'est le fait que de 36 % des bacheliers. jeunes 

(16..;18 ans au baccalauréat). Liée à l'âge au bac, la moy~nne 

au bac sera bien sUr liée à l'âge d'entrée en Faculté : si 

dans la pcip~lation totale, 1/3 des é~udiants a obtenu une men­

tion AB ou B, ce pourcentage .. passe à _ 50 -%. chez l;es étudiants 

entrés en Faculté à 17-18 ans. _Enfin, si les bacheliers litté­

ra~res étaient plus jeunes, ils furent égaleme~t plus brillants 

les bacheliets A ont eu une mention AB _ou B _ d~ns 35 % des cas, · 

contre 22,3 % chez les autres bacheliers. Cependant, · à l'inté­

rieur de cette dernière population, il convient de -distinguer 

les ·bacheliers D dont la moyenne au baccalauréat (calculée) 

est plus for~e que celle des bacheliers A, et a fortiori de celles 
des bacheliers C et E. 
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Série du bac A B C D E _________________ : _________ : _________ : _________ =~--------=---------
! : : : : : 
! Moyenne (calcu- : 
! lée) obtenue par 11 , 4 9 1 1 , 7 6 1 1 , 3 6 -12 , 51 1 0, 1 0 
! les bacheliers 
!.---------------------:-----------:-----------:-----------:-----------:-----------! 
! Effectifs sur les-

quels portent les 503 28 16 54 
calculs 

Remarque la totalité des do~siers de baccalauréat n'avant 
pas été retrouvés, . les effectifs par série s~r 
lesquels ont été calculés les moyennes ne regrou­
pent donc pas l'effectif initi~l de 766 étudiants~ 

La résul~ante de l'action conbinée de ces diver­

ses variables . sera une distribution des moyennes obtenues 

au _baccalauréat bien différentes selon · les _ di~ciplines. 

No-us y reviendrons ; notons seuleme~t que 1 'on trouve d'un 

côté la section Lettres Classiques on garçons et fille~, 

jeunes et littéraires ~nt eu des résultats brill-ants à un 

baccalauréat obtenu le plus souvent en 1969, et de ·l'autre 

la section p~yc~ologie oü l'on trouve plris d'étudiants âgés, 

souvent titulaires de baccalauréats scientifiques plus ou 

moins récents et obtenus d~ façon moins brillante. 

: !-foyenne au bac .; Moyenne au -bac 

D garçons filles 

: ~~oyenne au bac 

ensemble 
--------------------- -:. ___ -:.... ---------. ---------------- .. ----------------
Anglais . 12,96 . 11,63 . 11,91 
------------------·----------------·----------------·----------------. . . 

~~~~~~~~----------;-----~~:~~------;-----~~~~~------;-----~~~~~------. . . 
Espagnol : 11,18 : 11,24 : 11,:::2 
------------------·----------------·----------------·----------------. . . 
Italien : 10,60 : 11,43 : 11,29 
------------------·----------------·----------------·----------------. . . 
Russe : 10,15 : 12,55. : 11,35 
------------------·----------------·----------------·----------------. . . 
Let"tres class. : · 11,93 : 12,05 : 12,00· . . . ------------------ ---------------- ----------------.----------------. . . 
Lettres mo d. : · 11 , 4 8 : 11 , 7 6 : 1 ï , -0 
------------------·----------------·----------------~----------------. . . 
Philosophie · 11,17 · 11,96 · 11,57 
------------------~----------------~----------------~~--------~------
Psychologie ; 10,58 ; 11,32 ; 11,03 
------------------=-------~--------=----------------=----------------
Histoire : 11,53 : 11,46 : i1,49 
------------------.----------------.-----------~---- ----------------
Géographie ' 11,34 : 11,39 11;_36 
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Quittant un instant ces critères scolaires dont nous 

verrons l'importance, achevons cette description de notre po­

pulation initiale, par quelques remarques rapides sur les va­

riables "habitat" à savoir la taille de la commune de résidence 

(des parents) et la distance de cette commune par rapport à 

Dijon. 

La proporti9n d'étudiants d'origine .rurale semble re­

lativement forte (plus du tiers), tandis que la part des dijon­

nais est faible (16 %) • Peu d 'étydiants viennent d'. autres . acadé­

mies (14 %), et il est à noter qU'ils sont en moyenne plus âgés 

que ceux de l'Académie de Dijon. On observe peu de différences 

_diâge entre les étudi~nts venant de zones rurales ou urbaines ; 

ces derniers $Ont simplement légèrement sur-représentés dans la 

population âgée de 19-20 ans. 

Toutes ces remaiques, et plus spécialement les dernières, 

n'ont d'intérêt que dan~ la mesure où l'on peut établir -des co~­

paraisons avec des populations ayant des carrières univ~~sitaires 
différentes. 

Ainsi, -si ~·on rapproche brièvement les deux populations 

entrant -d'Une part en . Facultê çie Sciences Economiques (telle que 

1 i ont étudié · les · chercheurs 'a'~ 1 · ~ r.R:E.D~U.) et ·· d'autre part en 

Faculté des Lettres, des différences majeures apparaissent. 

· Le public de la .Faculté de Lettres est féminin à près 

de 70 %, en Sciences Economiques, il y a 71 \de garçons. Deu­

xième constatation liée à la première, on trouve d'une part une 

population très littéraire (82,3 % de bacheliers A et Ben Let­

tres), de l'autre, une population beaucoup plus diversifiée 

avec · 40 % de littéraires et près de 50 \ de baccalauréat C.E.D. 

Ces bacheliers l'ont été, dans l'ensemble, de façon plus précoce 

dans le public de~ Facultés de Lettres que dans celui de la 

Faculté ~e Sciences Economiques : 40 % d~ bacheliers à 18 ans 

et moins d'une part, 33~4 % d'autre part ; mais cette diffé~ence 
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légère, s'explique peut être en grande partie par les ·dif­

férences de sexe des deux publiçs (les f51les étant bache­

li!res plus jeunes). 

Quant au critère scolaire important qu'est 1a 

moyenne obtenue au baccalauréat, on observe des différen­

ces sensibles, surtout quant aux bacheliers A, rares autant 

que brillants en Sciences Economiques, ce qui n'est pas le 

cas en Lettres où ils s~nt majoritaires et plus moyens ; 

par contre, les scientifiques (C et E) 'sont "moins bons" (.1) 

en Lettres comme en Sciences Economiques, les bacheliers D 

n'atant eux, brillants qu'en Lettres ; les ba~heliers B 

enfin sont de même niveau par rapport à ce critère. 

Enfin, les bacheliers entrent en Lettres plus - ra~ 

pidement apr~s l'obtention de leur diplôme : 78 % le ~ont 

l'année même, afars que. û2, 5 % sël:llement des· économistes 

sont dans ce cas. Si la Faculté de Lettres est ~ans une 
. . 

position beaucoup moins "charnière" que celle· de Sciences 

Economiques, et à ce titre moins à même d'accu~illir des 

é~udiants eri ~uête de réorientatio~, il reste notoire qu'elle 

reçoit tout un public d'adultes venus entre autre se "re-­

cycler'', et qui pèsent sur le pourcentage de bacheliers 

"anc ieris". A titre de r .emarque, notons que le taux de bache­

liers 1969 en Sciences Economiques est équivalent à celui 
• • .. • 4 • • • 

obse:r;vé dans certaines disciplines comme la psych.ologie 

(ou à un degré _ moindre~ l'Histoire) qui ~ont - l~s sections 

littéraires de "réoriEmtat ion"- d' adul te~s ou de scientifiques. 

Pour finir, notons en ce qui concerne l'origine 

géograph_ique des deux populations, que les dijonnais sont 

mo~ns représentés en Lettres (16,5% contre 15 ' % en Sciences 

(1) Ce "moins. bons" est estimé à partir d'une répartition des estima­
_tions des moyennes par séries, en 1974, faites par MM. ~ingat et 
Perrot dans l'étude sur les Economistes. ~- ~ingat et Perret : 
la· réussite des é:tudiants économistes"- Cahier de l'I.R.E.D.U.). 
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Economiques), et que le~ étud~ants litt~râires r~sideht plus 

souvent loin (dans la zone distante de Dijon de 60 à 150 km), 

mais très peu au delà de l'Acad~mie. Ces deux facteurs (iaille 

-de la commune et distance) étant l~gèrement li~s, rien d'~ton­

nant à ce qu'on ait un public également plus "rural" en Lettres· 

qu'en Sciences Economiques (33,6 % de ruraux, et 26,3 % respec­

tivement). 

C'est avec ces premiers . elements, mais surtout . avec 

l'analyse des déterminants de la r-~us si te .en première arin~e, 

que la comparaison des publics, des exigences des deux grands . . . 

types d'enseignement, et ' de l'ad~quation . de ces ' deux termes~ 

pourr~ · devenir int~ressante. 

gêl1!~~· 

Il est n~cessaire, avant d'aller plus · avant dans la 

· description -typologie des sections- et a fortiori la recherche 

qes d~termiriants de la réussite, de clarifier brièvement, ce 
- . 

que nous avons déjà noté ça et lâ, en nous centrant sur la va­

riable "âge â l'entr~~" qui . se montrera d'une importance capitale 

_ p~r la suite. Nous avons men~ cette approche des interactions à 

l'aide des indices propos~s par Boudon pour la ~esure de l'impli­

cation (cf. Boudon 1971); "ceux-c1 visent â ~tablir le (,iegr~ au-:-

. quel la . .classification sur. un des -deux attributs ~tudiés permet 

de _ dédui~~ la classification sur l'autre~ A parti~ d~ tableau 

croisé des d~ux attri~uts (i et j) dichotomisés, ~i transfor~e 

les effectifs en proportions, et tout le calcul repose su~ ces 

proportions conditionnelles qui appiécient, par exe~ple, quelle 

est la part, dans la sous:...population poss~dant l'attribut i, de 

. ce.ux poss~dant aussi l'attribut j ; '.' les "p i j" calculés va­

rient entre 0 et ~ ~~ u~ indice égal à 1 équivalent à la propo­

sitio~ : si ·i alor~ j, un indice s~périeur à 0 signifiant : si 

(1) La méthode utilisée et la présentation d~taillée des calculs et. r~sultats 

sont reprises dans 1'-~exe 1. 
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i, alors plus souvent j (oU' non j selon le signe de l'in­

dice). Nous ne reprendrons pas l'analyse de tous les pi j 

calculés (voir annexe 1), les conclusions les plus notables 

sont les suivantes. 

-Les ~éterminants directs de l'âge d'entrée en Faculté sont 

a) l'âge au baccalauLéat, la relation étant une implica­

tion stricte chez les "jeunes" (à l'entrée), et une 

relation en terme de "plus souvent" dans la popula­

tion âgée ; 

b) _l'année d'obtention du baccalauréat (mais cette liaison 

est beaucoup .plus lache que la première) avec là aussi 

une implication plus forte, .mais non stricte, chez les 
jeunes que chez les "vieux". 

- Par 1 'intermédiaire de ces deux variables, on observe des . 

relations en deux temps entre l'âge à l'entrée et les va­

riables suivantes 

a) la moyenne obtenue au baccalauréat, cette .. relation 

étant la résultante (1) des relations âge au bac­

calauréat 1 âg~ à l'entrée; et moyenne au baccalau­

réat 1 âge au baccalauréat (relation nett~ment plue 

lache que la première). 

Par conséquent, les étudiants entrant en Faculté jeunes, 

ont plus souvent, obtenu leur baccalauréat avec mention. 

b) la série au baccalauréat, cette relation étant ·la · 

résultante des relations (d'intensité moyenne) série 

au baccalauréat 1 année du baccalauréat, et année 

du baccalauréat/ âge à l'entrée. 

Ain~i, les bacheliers A entrent plus jeunes en Faculte 

de Lettres. 

c) le sexe, cette relation étant la résultante des re­

lations sexe / â~e . au baccalauréat {observée par . 

d'autres enquêtes) et âge au baccalauréat 1 âge à 

l'entrée ; les filles entrant donc plus jeunes en 

Faculté. 

(1) Nous ne disposions pas des tableaux permettant d'appliquer en­
tièrement la méthode de Baudon, et de savoir notamment si telle 
relation n'est que la résultante de deux autres ou traduit au5si 
un phénomène spécifique. 
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-Mais cette dernière relation peut aussi s'expliquer par un 

cheminement en trois temps : sexe 1 série de baccalauréat 1 
année du baccalauréat 1 âge à l'entrée ; les filles obtenant 

plus souvent un baccalauréat A, l'obtenant donc plus souvent 

en 1969, et entrant donc plus souvent jeune.sen Faculté. 

On peut, à tire d'hypothèse, proposer un autre che­

minement en trois temps, qui pourrait expliquer la relation 

série du baccalauréat 1 moye~ne au baccalauréat : dans notre 

population la série du baccalauréat est liée à l'âge au bacca­

lauréat, cette dernière variable étant liée à la moyenne au 

baccalauréat, les bacheliers A l'ayant été, plus souvent, plus 

jeunes et donc plus couramment avec mention. 

Ce rapide _tour d'horizon, s'il a l'air de découvrir 

des truismes, permet néanmoins de clarifier un peu la struc­

ture des relations observées (un shéma est disponible dans l'an­

nexe 1). Quant à savoir si cette structure, observée sur la 

totalité de notre population, est également valable pour les 
différentes disciplines, il y a là une question d'importance 

à laquelle il est bien difficile de répondre. · 

Les effectifs sont à ce niveau si faibles,qu'il vaut 

mieux en rester là plutôt que de s'aventurer à de nouvell_es 

constructions hypothétiques statistiquement invérifiables. 

Il- 4. f2~!-~~!~!lE2!28!!-~!!_~!ff~!~~!~~-~!~S!E!!~!~· 
Ce sous-titre est sans d.oute trop ambitieux, car on 

ne saurait bâtir un~ t~po~ogie sur des effectifs -si faibles 

(la section la plus importante est l'Anglais avec 194 étudiants, 

la plus réduite, Russe exclus, l'Italien avec 16 étudiants). 

Néanmoins, on repère quelques constantes si l'on classe les 

disciplines selon des critères simples calculés en pourcentage 

-et donc d'autant plus suspects" que l'effectif de la section 

est faible- comme le taux de féminisation, la part des jeunes 

à . l'entrée (étudiants nés en 52 et 51 ) , le pourcentag~ de 
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baccalauréats litté~aires (A et B) (1), les moyennes obte­

nues au baccalauréat (calculées par discir ·l ines et sexes 

séparés) ~t l'importance des bacheliers 69. 

L'Italien et les Lettres Classiques d'un côté, 

la Géographie et la Psychologie de ' l'autre, sont les dis­

ci~lines les plus "typées". Les Lettres classiques 'sont d'un 

recrutement très jeune, très littéraire· (lOO % de bacheliers A) 

de bacheliers de l'année ayant fréq~emment obtenu leur di- . 

plôme avec mention ; seul y est moyen le taux de féminisation. 

La section d'Italieri est, elle aussi, jeune et littéraire 
. ' . . . . . 

mais les filles y sont beaucoup plus nombreuses, et les bac-

c~lau.réats obtenus, s.' ils sont récents, sont assèz rarement 

assortis de me~tion. Çe sont surtout les résultats obtenus 

aux examens, dès la première année d'études, qui permettront 

de distinguer radicalement ces deux disciplin-es q~i recru­

taient à première vue d~s publics assez similaires~ A l'op­

posé, psychologie et géographie (et à un degré moindre 

histoire et donc tout l'U.E.R. de Sciences Humaines) sont 

des disciplines âgées, _assez peu féminisées, oQ les bac­

calauréats sont plus rare~ent littéraires ~ti du cru 69, et 

moins souvent assortis de mention. A rapprocher . d~ l'his­

toire, bn trouve la philosophie, oui se place ' donc à mi­

chemin entre les Sciences Humaines, bien typées, et des dis­
ciplines plus''rnodales" comme. _les Lettres Modernes et . 1 'Ari­

glais. Dans ces d~rnières, le poutc~ritage de . filies est su­

périeur à la moyenne, les baccalauréats :sont plutÔt bons, 

mais par forcément littéraires ou récertts ; là encore, 

nous verrons · combien deux disciplines voigJnes par leur 
public (du moins tel que . l'appréhendent ces indicatetirs 

grossiers) peuvent . avoir des résultats fort différents. On 

trouvera en annexe les résultats ctiffrés complets, et dans 

la dernière partie consacrée à l'exploitation de l'enquête 

postale, certaines variables supplémentaires comme 1~ piofes-

(1) On pourrait, mais ce n ' .est pas là notre propos, poser la question 
du caractère "littéraire" des bacheliers B ; nous les avons re­
groupés ici avec les bacheliers A, d'une part pour distinguer gros­
sièrement les scientifiques des "autres", d 1 autre part et surtout 
parce que les choix d'orientation se présentent, dans les faits, 
de façon fort similaire poùr les bacheliers des séries A et B. 
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fession du père, permettront de nuancer et d'enrichir cette 

description. 

Notons simplement pour finir, ces quelques remarques 

de détail. 

La seule discipline où les garçons ont une moyenne 

au baccalauréat (calculée) nettement supérièure à celle des 

filles est l' A~gl~lis, discipline où ils sont très peu repré­

sentés numériquement. La section qui leur est la plus · ouverte, 

la philosophie·, est au~si eellè où leur moyerine ' a~ batcalaur~at 
est 1 'une des plus . faibles. Inversement, , les filles ne"s 'aven­

turent" dans des disciplines comme la philosophie ou, à un 

degré moindre, les Lettres Classiques, que quand elles ont ob­

tenu un baccalauréat brillant. Ceci ne s'applique certes pas 

à toutes les disciplines : la psychologie, par exemple, où le 

rapport entre les sexes est l'un des plus équilibré, reçoit 

les hacheliers moyens quel que soit leur sexe. · Ne retrouve -

t-on pas par là les ~etions de sur et sous- sélection, :utili­

sées largement par l~s sociologues contemporains et dont le 

pouvoir . explicatif est presque trop vaste pour être satis­

faisant ; cependant, malgré leur côté "passe - partout" indé­

niable, ces notions paraissent valables pour la compréhension 
1 . - - - . . 

de phénomènes de ce genre, et nous ~urons d'ailleurs d'autres 

occasions d'y recourir par la suite. 

Le public que nous venons de -décrire, qui entre donc 

en Faculté de Lettres à la rentrée 1~69, est-il original par 

rapport à ce q~i a pu être observé ailleurs à une époque sembla­

ble ? - En fait, on trouve assez peu d'éléments pour une com­

paraison systématiaue, même par des enquêtes transversales. 

Pour ce oui est des variables sex~ .et âge -et de leur 

interaction-, on trouve des observations très voisines à \anterre 

à la rentrée 1971 [cf bulletin de psychologie n° 316, 1974-75). 

De même pour les variables d'origine scolaire (typ~ de baccalau­

réat et différence filles-garçons) , résultats ~quivalents à 

ta Faculté de Lettres de !\ancy en 1970 .(Nancy II- 1972). On 
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trouve plus d'€1€rnents, mais d€jà anciens, sur la diff€­

.renciation de ce public au sein des discirlines possibles 

en Lettres~ Ainsi; les travaux de . ~. Bourdieu (paru en 
annexe de"la Reprodu~tion", .1970) sur la hiérarchie sco­

laire et sociale des sections : on trouve aux positions 

extrêmes i~s Lettres Classiques (fort taux ~e mention .au 

baccalaureat, taux de garçons assez €lev€, fort taux 
. . 

d'€lèves originaire~ des classes privil€gi€es), ~t la 
G€ographie où les etudiants ont les caract€ristiques . op­

pos€es ; la philosophie voisine avec . l'histoire, assez 

bien situees ,du pbint de vue social ~tissi bien .qcie seo-
. . 

laire, . et relativément masculinise ; ~ar contri ies 

langues, notamment l'Espagnol et l'Anglais (l'Allemand 
se , rapprocherait plus de la philosophie et de l'histoire) 

sont très féminines et de recrutement social et ·scolaire 

moins avantageux. Dans l'~nsemble, mise à part la variable 

origine sociale (que nous étudierons par la · sutt~), ces 

résultats concordent assez largement avec nos observa~ 
tions. 
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III - LA REUSSITE AU COURS DE LA PREMIERE 
ANNEE D'ETUDE. 

Dans la mesure où, comme nous venons de le voir, les 

disciplines sont parfois bien "typées" et diffèrent par de nom­

breuses caractéristiques, démographiques ou scolaires, il ne 

sera pas ~urprenant de constater des variation~ important~s 

dans le 'ta:ux d'admission aux examens ; mais il conviendra 

d' étud ie:t d·ans quelle mesure ces_ varia ti ons. ret-raduisent -ou 

non, des différences de. réussite dans les sous-populations 

divers.ement pré-sentes au sein de chaque discipline, ou bie.n 

montrent, ~u-delâ des diversités des publics, des difficul-

tés "scolaires'' ·propres à telle section, ou des ·problèmes de 

fréquentation p~rticuliers à .telle autre (la psycholqgie par 
. exemple), . 

Dans un premier temps, on ·observe un éventail des 

taux de réussit~ allant, par rapport à la population inscrite 

à la rentrée 69, de 64 ·% en Lettres Classiques, à 27,1 %en 

psychologie si l'on ne tient pa~ compte de~ réussites partiel­

les. Si l'on prend en compte (pour moitié, arbitrairement) 

ces succès partiels, les taux de réussite sont fortement ma­

jorés en Lettres Classiques et en Italien. oi obtient le 

tableau suivant. 
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Réussite juin ou sep- : Réussite juin ou 
tembre/population : septembrelpopula-

% d 'étudiants pré- ; 
sents aùx examens · 

! inscrite. : tian présente aux en juin ou en 
. ! : ; examens . : septembre. 
,------------=------------------=----------------=----------------
!Anglais 33,5 45,4 73,8 ! 
!---~--------:-------------~----:~--~--~---------:-------~-~------! ' 
! Allemand 32,2 .. 45,8 70,3 ! 
r------------:-------------~----:----------------:~------~--------1 
! Espagnol 43,5 . . . 60,6 71,8 ! 
~~~-----~----:----~------------~:-------~--------:~-~--~--~-~-----! 
.l Italien 50,00 66,6 75,1 ! 
!-~---~------:--~---------------:--------------~-:----------------! 
! Lettres 
'! classiques : 96,0 100,0 96,0 ! 
!---~--------~------------------:---------------~:--~---~---------! 

Lettres ! 
: -modernes 55,8 . 73,4 . 76,0 ! 
!------------:------------------:----------------~~-----~---------! 
! Philosophie: 46,1 · 66,7 69,1 ! 
!--~---------:---------~--------:---------------~~~-----------~---1 
! Psychologie: 27,1 86,4 · 31,4 ! 
!-~-----~----:----------~-----~-:-------------~--:~~--~-----------! 
! . Histoire 44,8 70,3 ·63,7 ! 
!-~~-------~-:------------------:---~---------~-~:-----~-------~--! 
! Géographie 40,0' . 66,7 . . 60,0 

C'est dbnc dans l'U.E.R. Lettres et Phil~sophie 

que l~s taux de réussite sont les plus élevés, et dans 
l'U.E.R. de Langues vivante~ qu'ils stagnent auX: niveaux 

les plus b_as. Mais ·des distinctions sont ·à faire quant aux 

populations de référenc~ p~ur le ~alcul des taux~ ~i esi 

certain aue ~es taui caiculé~ ~ar rapp?rt ~ux ins~rits ~e 
la rentrée ont une siinification assez ambigue ils peuvent 
être l'indice de difficultés scolaires propres à telle s~c­
tion certes, mais aussi indiquer dans quelle meS~re · telle 

discipline rempli,t des fonctions autres que purement univer-

.sitaires ~ nous reViendrons sur ces problèmes. Constatons 

seulement d<!;nS un premier temps que le pourcentage des ins­

crits présents à l'examen varie largement selon les disci~ 

plines (expliquant ainsi l'écart entre les . deux taux cal­
culés, discipl~ne par discipline) : de 96 % en Lettres 

classiques à 31 ,4 % en Psychologie ; les langues se situent 

à un niveau moyen (73-71 %), la Philosophie, l'Histoire et 

la Gé6gr~phie un peu en dessous (69-60 'l· 
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· Avant de rechercher des effets purs de filières, . 

voyons comment ces taux varient non plus par disciplines, mais 

au sein des sous-p-opulations que - l'on peut constituer, par âge 

à l'entrée, âge au baccalauréat, sexe, etc .•. 

Par rapport à la :population inscrite, · garç.on.s et fil­

les obtiennent des 'résultats assez diff~rents; respectivement 
. . / . . -

36 % et 43,6 % obtiennent un examen, (en juin ou en septembre) 

en fin de 1ère année. M<Ü~ l'écart s'atténue- et le sens de 

la différence change si l'on considère la seule sous-population 

des 'présents à 1 'examen · : ce sont alors 64,6 % des garçons . et 

60,4 % des filles qui obtiennent ce résultat. Autrement dit, les 

garçons échouent surtoùt "par leur absence" (plus fréquente que 

chez -les filles), mais quand ils se prés~ntent, ils réussissent 

plu~ôt mieux. A quoi peut renvoyer ce phénomène (tant ~ont nom­

breuses les interactions sexe/variables scolâires, pa~ exemple) ? 

A : .. B . c D E 
: Ensem-! 

ble 
!--------------:~------=-~--~--:-------:------~:-------:-------! 
1 ! 
;Réussite -juin . . . 1 
;ou sept./popula- : 44,4 33,8 ; 48,0 : 28,2 : 22,2 : .. 41,5 Ï 

!tion insçrite : . , . . . . 
--------~-----·~------·-------·-------·~-------~-~----·-------·1 .. _ . . . . • • • •. • . . 

. ; Ré_uss i te _· juin · · · · ·- · · · 
;ou sept./popula- 62,5 36,7 80,0 62,8 ·. 66~7 61,5 
;tion présente 

~.B. Les autres baccal~uréats (G.F.) ou équivalences - sont trop 
peu nombreux pour donner lieu à un calcul de taux. 
D'autre part l'effectif très faible des bacheliers E impose 
la prudence quant à l'utilisation de leurs taux. 

Si pa~ rapport à la populaticin inscrite, · réussissent 

bien les bachelier5 Cet A, èt moins bien les B, D, E, l'inégale 

présentation aux examens aboutit à u~ classe~ent différent des 

diverses séries du ~accalauréat, si l'on ne ~onsidère plus que le 

taux de réussite de ceux qui se sont présentés : cette fois les 

scientifiques sont en tête notamment les C, mais les A suivent de 
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près tandis que les B restent nettement en arrière. Les 

scientifiques de toutes séries sont donc beaucoup plus 

sou~ent absents aux e~ame~s, c~ qui peut . s'expliquer en 

partie par l'existence d'inscriptions parallèles ; cette 

explication aurait peut êt~e pu ~·app~iquer atix bach~liers 

B si ceux ci ne se présentaient pas si massivement aux 

examen~ (à 8~ \contre 45 \ pourles bacheliers D par ex­

emple). _ Remarquons que ces scieritifiques qui réussissent, 

quand ils sont là, aux examens, sont en maforité des gar­

çons ; · ceia peut êtr~ un premier facteur expliquant les 

écart.s constatés entre les sexes. 

III- 1.3. ~!_!~~ssit~-~~!2~_!!-~2l~~~~-!~-~!~: 

~!!!~!~!!· 

Ces bacheliers de différentes séries, qui réussis­

sent différemment, nbus avions vu que .la moyenne de leui 

baccaléuréat variait elle-même fortemènt : c'étaient ~ les 

."bons" bacheliers D. qui se retrouvaient en Lettres, les 

bacheliers A et B moy~ns, r"es bachelie::s .C et E plus faibles. 

En fait, une fo.is dans , 1 'enseignement supérieur, les ·scien­

tifiques témoignent, quand ils sont lâ_, diun niveau élevé 

de réussite tandis que les bacheliers A ont des performances 

nettement p-Ius faibles. 

On peut devant ces faits émettre l'hypothèse pro­

visoire suivante _: l'orientation entre les différentes sé­

ries (A, AB puis B, C, D, E) du second cycle de secon~ degré, 

serait assez sélective, et aboutirait à des sous-populations 

suffisamment 'hiérarchisées' pour q"ue le brio de la réussi te 

au baccalauréat, indice partiel du niveau de réussite, sinon 

. dans le second cycle,. du moins en classe terminale, n'ait 

plus guère d'importance pour la réussite ' dans l'enseignement 

supérieur, au moins pour des enseignements qui peuvent pa­

raître aussi peu spécifiques que ceux délivrés par la Faculté 

de Lettres. 

Ceci dit, la moyenne obtenue au baccalauréat peut 

néanm~ins, dans une population où les bacheliers A sont 
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largement -majoritaires (76 %), avoir une influence sur la réus­

site : on n'observe en effet, aucun échec chez les rares bache­

liers avec ment1on bien (2,7% de la population initiale), 

alors que marmi ceux ayant eu leur bachot avec moins de 11 de 

moyenne (près d'un bachelier sur deux est dans ce cas), 30,6 ~ 

~chouent en juin et/ou en septembre. Mais il .est à noter que 

plu~ encore que le taux d'échecs aux examens, ·c'est le pourcen­

tage d'abs~nts à ces mêmes exame~s qui semble bien lié à la 

moyenne obtenue au baccalauréat. 

III - 1 .4. ~!~I~~~~!~!~-~!!2~-!~~g~_@_!:i~~~!!E!!2~ 

~!!-~!S:~!~~· 

Si .par rapport à la population inscrite, le taux de 

réussite varie irès fortement ~vec l'âge (de 1 à 4 en juin 69 

pat exemple), ceci est plus le fait des absences aux examens 

qui elles, apparaissent très nettement dépendantes dé l'âge 

(elles varient de 1 · à 4 en .juin et de _ 1 à 3 _en se-ptembre~. 

Ainsi, dans · la population qui s'est . présentée aux examens, le 

taux de réussite, i~il bais~e quand . l'âge croit, ne le f~it que 

dans des proportions bien plus faibles -pas même de 1 à 2- et 

se· stabilise pratiquement ·à partir des générations 50. Ces dif­

férences peuvent bien sûr renvoyer . à des cheminements antérieurs, 

suivis d'échecs; dans l'enseignement supérieur, ou à des ~cola­

ri tés plus ou moins retardée.s (donc, . en général, plus ou moins 

~rillantes) dani le se~ond degr~. 

Retenant pour indice d~ ce dernier facteur (1a réussite 

dans le second degré) 1 'âge au baccalauréat, on observe. que, 

très nettement, par rapport -à la population des inscrits, plu~ 

on a obtenu son baccalauréat "jeune, plus on réussit (1), et. plus 

on .. a obtenu · tard · son baccalauréat, plus on échoue, notamment par 

(1) A l'exception "toutefois des bacheliers très jeunes (16-17 ans) 
.qui sont numériquemen"t peu importants. 
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son absence. Cette relation reste vraie dans la population 

des présents à l'examen, mais l'éventail des taux · de réus­

site se reserre ; il reste d'un côté les bachèliers à 

18 ans et moins, et de l'autre les bacheliers plus âgés. 

. ! 
âge au 1 6 18 1 9 20 21 :ensemble ! 
bac. : et 17 : . : : ; et plus : ! 

~-----------------------: --------= -------- =---------= -------~.-: · :~-~---.--: ---------! 
! Réussite · juin ou sep- : .. 
! tembre/population 58,7 57,9 : 31,5 .: 31,7 :. 25,0 · : 41,5 
! inscrite ! 
! ------------------- :·-------: ------·-: _____ ..:,_: _..,: _____ : ---------:-: ~------! 

Réussite juin ou sep- : 
1 tembre/Populatian pre-: 68,9 
! sente aux examens · · 

75,0 50,0 50,6 : 56,6 61.5 

! 

III ~ . 1 .6. 1!_!~~~~!!~-~~-!2~~!!2~-~~~!:§~!!!..:.~~!!~-~~ 

~!ff!t!~!~!!-~!-!~!~~~!!~!!2~-~~-!:!~~!!~-ç!~-~~!!!~~· 

Nombre d'années : 
d'écart 0 2 3 et + : en'semble 

!-----------------:---------:---------~--------~:------~--:---------! 

1 RéUssite juin: ou .. . . : · 
; septernbre/Popula- 47,8 - 18,7 .21 ,0 · . . -~ -23,4 . 41 ,S _ ! 
! ··ti on :inscrite . . . · : . ! 
------------~----:---------:---------:--------..:.2~----~-~-:---------
Réussite juin ou 
spetembre/popula­
tion présentée 

. . . . . 

62,6 45,4 57' 1 68,7 61 '5 

Le nombre ~'années sépa!ant l'obt~ntion du bac­

calauréat ~t l'inscription en Faculté de Lettres joue 

semble - t-il essentiellement sur les taux de réussite 

par rapport ~ la population inscrite ; _c'est d~re que c'est 

surtout par leur absence qùe s'auto-éliminent les _bache­

_liers de longue date. Né~nmoins, par rapport à la population 

des présents- aux examens·, les bacheliers 68 gardent un taux 

de réussite plus faible que ceux de bacheliers plus an­

ciens. La remontée des taux,quand l'écart entre le baccalau­

réat et 1~ Faculté de Lett~es est de 3 ans et plus, est à 
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noter, car il y a, dans cette sous-population (faible numérique­
m-ent il est vrai) , essentiellement des adultes qui se remettent 

à 1·_, étude, particulièrement "motivés" donc, plus que des étu­

diants en réorientation comme c'est sans doute plus souvent le 

cas dans les populations de bacheliers 68 et 67, . qui eux réussis­

sent .moins bien. 

[ ·r 
Distance/Dijon : · - 1 o : 10-60 : 60-150 : + 150 · :Ensemble ! 

1 : km : km ' : km : km : ! 

~~i:j~-~~--- ~ ---:3-,~--- ~ ---::.~--- ~ ---=.~--- ~ ---::.~--- ~ ---:,-.~---i 
~lation inscrite ; ; · ; ; i 
~----- ----------- --------- ---------·--------- --------- ---------
~éussi te juin ou : : : : . .: . . 

~eptembre/popula- . 63,2 68,0 58,9 61,4 61,5 
fion présentée · . · ! 

Que ce soit par rapport à la population inscrite ou par 

rappor.t à la population pré.senté_e, le. taux de - réus~ite le p·lus 

fort se situe dans la tr-an<;he 10-60 - ~m de Dijon ; les taux de 

Dij onnais sont supérieurs à_ -la moyenne de 1 'ensemble de la popu­

lati.on. mais · son't Iég~rement : inférieurs ·aux premiers, comme si le 

fait d'être · "sur 'place" in ci tait plus à la .poursui te d'études 

en général ou à des doubles inscriptions bu encQre à des inscrip­

tions . n'ayant pas pour but (et donc pour conséquence) la _fréquen-
tci.tio~ ·de 1 'Univers-ité mais les :avantages matéri~ls ou autres liés 

au stat~t d'étudiant, par exe~pl~. Dans la z~ne plus éloignée, re-

couvrant pr·atiqueinent l'Académie (sauf la Côte .d'Or), les taux 

de réussite baissent quelle - que soit la -population de référence ; 

ce n'est donc ·pas pa~ticulièrement par leur absence que ces étu­

diants s'éliminent, et le fait d'habiter loin semble con;tituer 

en soi un handicap (de surcroît, dans l'Académie, la distance est 

liée à l'habitat _ rural). Par contre, dans la population d'origine 

extérieure à l'Académie, c 'e.st l'absence qui élimine ; quand ils 

se présentent aux examens (et on peut faire l'hypothèse qu'ils sont 

dans ce cas fréquemment domiciliés à Dijon de façon stable) ces 

étudiants ont des taux de réussite qui se rapprochent de ceux des 
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Dijonnais. 

Nous reprendrons, lors de l'analyse"MORGAN-SONQUIST" 
des .résultats de la première année, les problèmes de la si­
gnification et de l'intensité de l'action de ces diffé-rentes 

. variables. 

Globalement, par rapport à la population inscrite 
à la rentrée, il y a eu 41,5% de reçus en Lettres, ~t 52% 

en Sciénces Economiques. En Lettres, les filles ont ~n taux 
de réussite (44. %) supéri~ur à celui des garçcins (36 %) :mais 

l'écart est plus faible qu'en S~ience~ Economi~ues, · et nous 
av,ons constaté que -parrapport à la seule pÇ>pulation pré­

sente aux examens, l'écart s'inverse au bénéfice (léger) 
des garçons, à la différence de ce qu_e i 'on observe en 

Sciences EconomiqUes ~ù il s'estompe mais ne s'annule pas, 
et . reste de même sens. Par rapport aux sérï'es. d~ :··baccalau­

réat, les écarts constatés èn Lett-res et en Sciences Econo::.. 

miques vont dans le même sens, mais sont de moindre a,mpleur: 
dans . cette dernière filière . : .les scientifiques y_ sont . 1~ 
beaucoup moins "en avan<;:e·" su:r_ les· b·achel iers A qui s-ont; 

pour entrer en Sciences· :Economiques,. nett:~n1en- ~ "~ur:s_é1ec­
.tionnés'' ; par contrej la faiblesse des-bacheliers B est 

valable dans les deux populations. Nous aVons vu et verrons 
plus par~iculière~ent par la suit~ que la moyenne ~btenue 
au baccalauréat joue un rôle différent (sur la réussite) 

selon la série de celui-ci' phénomène d 1 interaction <rui est 
à rapprocher de ce que l'on note en Sciences Economiques où 
"pour les baccàlauréats ·mathématiques (Cet E), la réussitè 
en Sciences Economiques est bonne et peu sensible ati b-r:io 
de la réussi te au baccalauréat, alors que poul' les ·a~ tres 

séries du baccalauréat, plus les fréquences de réussit-e 
sont faibles, plus la qualité du baccalauréat dans sa 
série semble important". 
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.qui y part gagnant. Les étudiants igés et les adultes qui ont 
satisfait en leur temps aux · normes du système scolaire seeondaire 
(ceci se manifestant -par un bacca~auréat obtenu à l'ige · "normal" 
et/ou avec une bonne moyenne) gardent des chances v~lables de 
réussi te s'ils vont jusqu'à se _p-résenter aux examen-s. - C'est 

. plus les phénomènes d'"orientation . forcée" et de sous-sélection 
qui grêvent lourdement les taux dë réussite en · Facu1té de Lettres( 

Ceci dit les étudiants de différents niveaux ne vont 
pas "n' import.e où" en Lettres,- e~ les taux de réussi te par dis­
.cipline renvoient à la composi.tion qes divers publics eu é.gard 

aux caractéri-stiques qui affectent - le. plus ·fortement la réussite · 
.mais il est difficile d'isoler ce phénomène car, d'une part, une 
auto.- sélection des étudiants ~'opère très vraisem~lablement au 
moment du choix entre diverses disciplines réputées. ~ plus ou moins 
"faciles", d'autre part des effets purs de fill:ères ne sont pas · 
à exclure (par exemple · pour reprendre 1 'hypoth.èse d 'Orivel ~ les 

normes minimales en matière de niveau à acquérir 'pouvant varier 
largement selon que le~ disciplines ont,' ou non, pour fonction 
essentielle de préparer de ·futurs professeurs, ' ce qui pourrait 
expliquer les différences très fortes des taux de -réussite d'u~e 
.section comme la psychologie par rapport à toutes les autres) ·. 

· Néanmoins, on observe bien le taux record de - réussite en Lettrei 
. Classioues, discipline où l'étudiant de type "khagneux" (jeune, 
brillant, littéraire) est l'étudiant modal.·Par contre, le niveau 
de réussite est élevé en Lettres :Modernes où les .bâcheliers sont 
dans l'ensemble bons mais moins souvent jeunes_ et · littéraires, 

alors que les linguistes qui eu~, jeu~e~ et littéraires, _mais 
plus moyens (selon le critère moyenne au baccalauréat) ' ont des 

résultats plus que moyens ; et dans les disciplines où . l' ét~düint 
modal répond le moins aux normes du ~ystème (la philosophi~ et 
ies sciences humaines), les résultats s'avèrent moyens ou ..• 
·ex·cellents (en psy~hologie, par rapport à la population présentée). 

Ces brèves remarques relativisent -donc la conclusion 
essentielle de l'analyse de variance Morgan-Sonquist, ~ savoir 
1-a prédominance des critères de brillance scolaire pour ·la réus-. 
site ' au moins au niveau de la première . année. 
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variance ~orga~-Sonquist. Nous ~e reviendrons pas sur les 

principes et le~ limites de cette méthode l 1) (clairement 

exposés :dans un document de travail de l _'I.R.E.D.U.)! dont 
l'avantage majeur est de fournir des renseignement sur 

,"1' importance statistique, relative et hiérarch,ique en~re 

le _ crit~re et les variables, ainsi que sur les interactions 

des variables entre elles''. Ainsi, en fractionnant la popu­

lation initiale en gro~pe~ -selon le critère d~ la maximisa­

tion de la variance intergroupe ou de la minimisation de la 

variB:rice intra-groupe-, on obtient des sous-populations 

homogènes, et très différenciées les unes par rapport aux 

autres, quant à la v.ariable étudiée · (2) ; ici ce sera la 
' ' . 

réussite en juin ou en septembre 70, doric un critère dicho-

tomique. Et l~on pourra voir~ au cciurs de l'analyse, 1~ 

même variable intervenir dans un sens différent, dans l'un 

ou 1' autre de ces sous groupes, ce . qui permett·ra une saisie 

claire des phénomènes · d'interactions. 

L'application de cette m~thode à no~ données pose 

néanmoins un problème, vu les multiples et inévi table·s ·cor­

rélations entr~ le~ diffé~entes variables prédicteurs. Ceci 

impose ~a prudence lors de l'interprétation des résultats, 

·et il convient à tout moment de bien garder à 1 'esprit 

larègle méthodologique qui veut que "quand deux variables sont 

dépendantes, si l'tine de ces variables apparaît à un niveau 

(1) · Le point de départ en est l'équation décomposant la variabilité 
(ou dispersion d'un critère par rapport à la moyenne) en variance inter 
groupe et variance intra groupe · · 

Tsst (total sum of squares ou· variabilité résiduelle) = 
· Tss1 + Tss2 + Bss 

Tss1 et Tss2 représentent les dispersions du critères Y à l'intérieur 
de chaque sous-groupes (variance intra.-groupe) et · Bss (bet"~-.·een sum of 
squares) ·la variance inter-groupe. · 
On cherchera à minimiser la variance intra-groupe et donc à maximiser 
le rapport : 

~sst oui constituera l'indicateur d'ordination ou 
ss prédicteur. 

(2) Cette variable prend la valeur 0 en cas d'échec, la valeur 1· en 
cas de réussite ; les valeurs Y moyennes de chacun des groupes .s'anfi­
lysent comme des fréquences de réussite. 
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-niveau quelconque de segmentation, l'influence de l'autre · varia­

ble sera en partie ·annulée et on ne pourra retrouver celle-ci 

qu'à un niveau beaucoup plus lointain de segmentation". 

L'analyse a été effectuée, avec le . même crit!re -réus­

site juin ou septembre- sur deux populations différentes : d'une 

part, ·une premiêre fois, sur la totaiité de la population initiale, 

d'autre part, une seconde fois, sur la population qui s'~st pré­

sentée au moins une fois aux examens (juin et/ou septembre 1 970). 

Les résuitats, dans l'un et l'autre cas, sont présentés 

Cl-après sous forme d'arborescence (les pourcentages indiqués 

sont des taux de réu~site) ; les vari~bl~~ prises en ~ompte sont 
les su.ivantes: 

Variables . · Nom . Modalités 
~-------~---------------·------------·-------------------------1 • • 

! ··Age · de 1 'étudiant à la . . 
~''l'entrée 69 . AGE : 17 et 18,19,20,21 et plus 
!------------------------:------------:-------------------------! ., . 

. Ï Sexe ~e 1 'étudiant . . : SEXE ; H, F . ! 
~------------------------=--~---------=-------------------------! 

! Nombre d'années entre bac. ! 
! et rentrée 69 : CLAMP :0, 1 , 2, 3 et plus ! 
!------------------------:------------:----------~-------~------! 

. r · . 
! Age au baccalauréat : AGBAC ~16-17 ; 18 ; 19 et plus ! 

------------------------ ------------ -------------------------1 • ! 
;~.foyenne obtenue au bacca- : }~OYBA :-11 (11 -,12(, (12,14 ·{, ; 

i ::~~é~~------------------ ------------: -~~-=~-~=~=--------------· ! ! : : 
! Série du baccalauréat : SERIE : A, B, è, D, E; aùtres 
! . ------------------------:------------:------------------------~! 
! .. 
i Distance . entre domicile des : : .... · 1 0 km · 1 0- 60 km · 

: 60-150 ;'150 et plu~ 
i ~::rr:.:_ :: ~!~~r:----------.- ~ ~~~: ~-- --- -------------------------1 • • 
1 . .. • • 
! Type d 'hab1tat _.des parents . : rural, petït urbain, gro~ 
! (taille de la CO)'!JTIUile) CO?-~ ': urbail) 

!------~~----------~----~------------~--------~-----------------



Population basè 

N "' 766 

y: 0,408 

-...,.--~-~----j-~~-v '---.--,- -·y·;·-.r·-~ ·:-~ . ""'+ "·· ·-..y- · · ·-t-- -~·"·-,.,-- -- -~~~~~.....,_c. ,:.~-'"';";)( --' ... 

N = 265 . 
y :d 0,607 

PO'i'ULAtioN bt LA td'tALlTE O'E~ lNSC.RlTS .. CiÜTtR~ oiCHbib'~tQlJ~ . . . . . . . ' . : 

MôYBA 

A 
· N = 67 
1 : :0,104 

Caractéristique · 
du groupe 

N : effectif du 
. groupe . · 
y : fréquence de 

réussite 



Population de base 

17 - 18 

N = 223 
y : 0,722 

AGE (â 1 •entrée) 

POPULATION p~ESENTE A l 1EXAMEN • CRITERE DICHOTOMIQUE 

MO VBA 

MOVBA <.12 

N = 105 

·y: 0,581 

MOVBA ~ 12 

N ::; .87 
y : 0,575 

· MOVBA< 12 
N = 228 

y : Ot447 

Caractéristique 
. du groupe 

N : effectif du 
groupe 

·. y : fréquent ce de reuss1 e 
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Exci:minons maintenant ces différents résultats, dans les 

deux populations d'étudiants, et en notant à chaque étape 

ie ia segmentati~n, les v~riables qui, sans êt!~ retenues pour 

la meilleure p~rtition, apparaissent importantes de ~a~ la 

valeur de leui prédicteur ; quitte à émettre là des propos 

~t des redites fastidieux, c'est la seule façon d'arriver 

à une meilleur compréhension des relations statistiq~es en 

cause. 

Etudions par-allèlement le· premier passage (1) e.f­

fectué sur la seule population présente aux examens -nous y . 

trouverons les déterminants de la seule réussite, et celui 

effectué sur la totalité des inscrits, où vont se mêler 

deux phénomènes dont: les .déterminants peuvent ~t~e . les mêmes, 

mais c~ n'est pas évident ~ priori, la présentation aux exa­

mens d'une part, la réuss.i te à ces mêmes examens de 1 'autre-. 

Dans les deux populations, on trouve au premier passage trois 

prédicteurs (2) : 1 'âge, . 1 'âge au b.accalauréat' ra. moyenne 

au baccalau.réat, et un quatrième d'intensité voisine, d~ns 

. la population des inscrits seulement, la date du . 6accalauréat. 

Ge sont des variables scolaires qui segmentent d'emblée le 

mieux les deux populations. La variable âge à 1 'entrée, qui 

"sort" en preni"ier .dans les deux cas est, nous 1 'avons· vu, 

fortement corrélée avec les deux autres, surtout dans la po­

pulation . jeune · (âgée de 17 ou 18 ans à 1 'entrée), et effecti­

vement, dans cette sous-population l'âge au baccalauréat et 
l'année du baccalauréat n'apparaîtront plus par la suite. Si 

l'âge est ~one clairement un indice de brillance scolai!e 

dans le secondaire, . chez les jeunes, sa signification est 

plus amb igüe chez les "vieux'' (entrée .en Faculté à 1 9 ans et 

plus). 

(1) Nous emploirons le terme ''passage" pour désigner l'opération (in­
formatique puis statistique) consistant à rechercher, une fois le 
groupe initial dichotomisé, quell.esera la variable la plus pertinente 

(c'est-à-dire donnant le plus fort prédicteur) pour aboutir au niveau 
suivant de la segmentation. 

(2) On se reportera éventuellement, à la liste des prédicteurs, par 
passages, en annexe 2. 
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Le second passa·ge corrobore ces premières remarques , 

les jeunes dans les deux cas, sont divisés d'après un critère 

éminemment scolaire, la moyenne obtenue au baccalauréat, qui 

donne le seul prédï'cteur important. La situation est plus con­

fuse clans la population âgée où tous les prédicteurs sont fai-· 

bles et relativement voisins ; dans la population présente aux 

examens, c'est finalement la moyenne au baccalauréat qui "sort." 

également, alors que dans la population des inscrits la moyenne 

au baccalauréat donne un prédicteur légèrement plus faible que 

la variable date du baccalauréat (ou nombre d'années d'écart 

entre baccalauréat et inscription en Faculté) . ; cette dernière 

variable précise la nature de ces étudiants âgés : ont~ils pris 

leur retard dans le second degré (ils ont dans ce · cas un bacca­

lauréat récent) ou s'agit~il d'étudiant ayant obtenu, il y _a 

déjà un certain temps, un baccalauréat dont nous ne savons rien, 

et pour qui cette remise aux études est aléatoire, et, par là, 

la présence aux examens moins probable ; c'est en effe_t parmi 

cette sous-population, nous l'avons vu, que se recrute le gros 
contingent des absents aux examens. Par contre, qu'and ces étu­

diants âgés se présentent aux examens, le brio du baccalauréat, 

plus que sa dat~, reprend toute son importance. 

Nous constatons donc, dans les deux premiers passages(l) 

et dans les deux populations~ la prédominance . nette de critères 

scolaires (et d'un critère plus ambivalent, la date du baccalau­

réat, mais dans la population inscrite seulement), traduisant plus 

ou moins fidèlement les résultats obtenus dans ie second cycle, 

critères à ce nive~u non spécifiques d'une séri~ : à la différence 

de ce que l'on observe chez les économistes, c'est plus la va-

· leur scolaire globale de l'étudiant qui semble compter ici, que 

son appartenance à telle ou telle série du secondaire (A,B,C,D .•. ). 

Ceci dit, cette variable âge, bon résumé, au moins pour les 

jeunes, de la scolarité passée, peut aussi exprimer ou retraduire 

bien d'autres phénomènes : s'il a, par exemple, été souvent noté 

que le retard scolaire tend à être plus fréquent dans les caté­

goreie sociales dites défavorisées -ét un âge élevé serait alors 

(l) Notons, pour ne plus y revenir, que certains critères potentiellemEmt 
importants ne peuvent évidemment apparaître ici (par exemple l'origine 
sociale),·~ les carences de nos données· de base. 
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l'expression de handicaps socio-culturels, il est €~ale-

ment vrai que cette variable âge ne joue qu~, comme le si­

gnale A. Girard "dans la mesure où les familles des di­

vers groupes lui prêtent attention ... à un niveau scolaire 

moyen l'âge de l'enfant n'a pas d'influence sur le com:por­

~ement des parents de milieux élevés, mais en a sur celui 

des autres groupes~ ; et ain~i un âge élevé p~ut être l'ex­

pression d'un certain privilège, ou pour le -moiris .d'une sous­

sélection certaine. Par ailleurs, et de façon plusunivoque 

l'âge joue nettement sur la fréquence du travail salarié, 

qui à son tour jour sur le temps d~étude et la fréquenta­

tion des cours, et devient ainsi un obstacle sérieux à 

la réussite (cf Orivel, 1975) ; l'âge est alors la tra­

duction de problèmes matériels bien précis. 

L'exploitation du questionnaire permettra plus 

loin de reprendre un peu ces questions ; voyons si, de 

son côté, le troisième pasSake apporte des élé~ents de 

clarification. 

Nous avions vu que l'âge, chez les jeunes, re­

prenait et résumait en fait l'action de trois variables, 

1 'âge, 1 'âge au ba.ccalimrêat, la date du baccalauréat, 

et aue la moyenne au bac "sortait" première au second pas­

sage ; ~hez les étudiants âgés, où la variable âge apporte 

moins d'informatio~, les crit~res scolaires .vo?t apparaître 

jusqu'au troisiè~e passage inclus · (dans 3 sous~groupes sur 

4), alors que ce sont les variables exp~imaht l'habitat 

(taille de'la commune et distance· à Dijon) oui vont seg­

menter les jeunes (dans 3 sous-groupes ·sur 4), à ce troi­

sième niveau. 

Dans le sous-groupe "âgé-baccalauréat 69", dans 

la population inscrite, où l'on trouve donc des étudiants 

ayant pris tout leur retard dans 1~ secondaire, c'est la 

moyenne au baccalauréat qui · tranche le plus nettement, 

comme dans le cas des étudiants entrant en Faculté immé­

diatement après leur baccalauréat, Par contre, dans le 



- 38 -

sou.s-groupe · "âg~-baccalauréat 69", groupe très hétérogène 

{le . d~lai entre la sortie du secondaire et lientrée dans le 

Süpérieur a pu être consacré ·à d'autres études suivies d'échecs, 

à l'exercice d'une activité professionnelle, ou encore ~une 

~ormation professionnelle en Ecol~ Normale par exemple, pour 

les plus bri liants) , c'est 1 'âge au bac qu·i "sort", montrant 

~a~ là la persistance du rôle de la valeur scolaire dans le 

second degré. C'est ce que . l'on retrouve dans la population 

~ui~'est présentée aux examens :chez ~s étudiants igés, 

~ dont le baccalauréat a été moyen, l'ige auquel ce diplôme a 

été obtenu est impoitant ; les jeunes bacheliers ayant donc 

dans tous les · cas beaucoup plus de chances de réussir, alors 

. qu'ils ont plus souvent que les bacheliers âgés, interrompu 

leurs études entte ~eur baccalauréat et leur entrée en Faculté 

- (puisqu'ils · sont malgré tout entré "âgés"). Une scolarité sinon 

brillante, du moins "normale" dans le secondaire est donc, et 

pou~ longtemps, un élément favorable pour la réussite. 

Ces problèmes ne se posant pas chez les bacheliers 

brillants, ce sont, qu'ils soient ' jeunes ou "vieux", les varia­

bles d'habitat qui sortent au troisième passage : la variable 

distance (plus ou moins 60 km par rapport à Dijon), les étu­

diants étant handicapés a~~si bien pour ce qui est de la fré­

quentation que de_ la réussite aux examens quand ils habitent 

à plus de 60 km ; et également, mais cette fois chez les bache­

liers_ jeunes mais "justes" (moins de 1 2 de moyenne au baccalau­

réat), la variable taill·e de la commune., les ruraux réussissant 

.mieux que les ' "urbains" (petit et gros urbains). 

Ce ne sont là aue deux des constantes que l'on re­

trouve quelle que soit la population de référence (où les cri­

tères, de présentation et de réussiie aux examens paraissent 

bien les mêmes, si ce n'est le rôle j oué par la variable date 

du .baccalauréat dans la population totale) ; ainsi, quand le 

baccalauréat a été obtenu brillamment, c'est soit la variable 

distance qui "suit", soit la variable série du baccalauréat 

(le~ bons bac~alauréat A réussissant particulièrement bien) 

à ces niveaux très élevés _de réussite (les bacheliers A bril­
lants et domiciiiés à moins de 60 km reussissent dans 93,75 % 
des cas), le sexe reprend une certaine importance, les garçons 
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surpassant nettement les filles. 

Mais quand le baccalauréat a été obtenu de façon 

moins brillante, c'est la variable taille de la commune qui 
"suit" le plus souvent, même si les prédicteurs sont quasi­
ment toujours faibles, il est également iemar~uable, que 

quand on a obtenu un baccalauréat moyen, il est plus favora­
ble, quant à la réussite, que celui-ci ait été scientifique 
plutôt que littéraire. 

On retrouve par là les .notions déjà utilisées de 
sous et sur sélection. Les garçons préparant un baccalauréat A, 
quand ce n'est pas à cause de leur faible niveau (traduit 
en partie par un âge élevé), et entrant dans une Faculté ma­
joritairement féminime, sont "sur-sélectionnés" et réussis­

sent donc pàrticulièrement bien, et, à ce niveaude réussite, 
le moindre handicap compte, la distance notamment~ A l'opposé, 
ces étudiants (tes) moyens ·(selon le. critère moyenne au bac­
c~lauréat), plutôt sous-sélectionnés à l'entrée dans une 

Faculté réputée "facile", il vaut mieux alors qu'ils provien­
nent de séries scientifiques (où l'on retrouve en général 

~es moins mauvais élèves du secondaire), et, dans leu~ cas, 

la caractérist~que origine rurale marque plutôt un point 
de plus, qui traduit une sur-sélection pour la poursuite 
d'études générales dans le secondaire, et a fortiori pour 

l'abord d'enseignements supérieurs longs et non profession­

nels (1). 

Il apparaît donc que pour suivre, se présenter 
aux examens 'et bien réussir en Faculté des Lettres ·, il 

faut (et cette condition nécessaire est presque suffisante) 
que la poursuite d'études supérieures littéraires apparaisse 
comme la suite logique (indirectement au sortir du_ second 
cycle) d'études secondaires littéraires et de bon niveau; 
c'est encore le type du " khagneux ", jeune et brillant, 

(1) L'enquête de l'INOP (1970) a bien montré qu'il fallait des capacités 
scolaires beaucoup plus fortes aux anciens élèves de CEG (le plus 
souvent d'origine rurale) qu'aux anciens élèves de lycée pour pour­
suivre des études longues (la variable .,type d'établissement fré­
quenté en 3e) jouant nettement sur la situation scolaire observée 
4 ans plus tard). 



- 40 -

.qui y part gagnant. Les étudiants igês et les adultes qui ont 
satisfait en leur temps aux · normes ·du système scolaire secondaire 
(ceci se manifestant . par un baccalauréat obtenu à 1 ' .âge "normal" 
et/ou avec une bonne moyenne) gardent des chances v~lables de 
réussite s'ils vont jusqu'à se présenter aux examen-s: C'est 
plus les phénomènes d'"orientation . forcêe" et de sous-sélection 
qui grèvent lourdement l~s taux de réussite en - Facult! de Lettres 

Ceci dit les étudiants de différents niveaux ne vont 
pas "n'importe où" en Lettres, et les taux de réussite par dis­
-cipline renv.oiênt à la composition des divers publics eu égard 

aux caractéri.stiques qui affectent le plus fortement la réussite 
mais il est difficile d'isoler ce phénomène car, d'une part, une 
auto.-sêlection des étudiants ~'opère très vraisern~lablement au 
moment du. choix entre diverses disciplines réjmtées . . plus ou moins 
"faciles", d'autre part des effet.s purs de filières ne sont pas 
à exclure (par exemple pour reprendre ·1 'hypoth.èse d 'Orivel ~ les 

normes minimales en matière de niveau à acquérir pouvant varier 
largement selon que les disciplines ont, ou non, pour fonction 
essentielle de préparer de futurs professeurs, ce qui pourrait 
expliquer les différences très fortes des taux de réussi t -e d'une 
section comme la psychologie par rapport à tout~s les autres). 
Néanmoins, on observe bien le taux record de . réussi te en Le.ttres 

.Classiaues, discipline où l'étudiant de type "khagneux" (jeune, 
brillant, littéraire) est l'étudiant modal .. Par contre, le niveau 
de réussite est élevé en Lettres Modernes où les b~chelier~ sont 
dans l'ensemble bons mais ~oins souvent jeunes. et littéraires, 

alors ~ue les linguistes qui eux, j eiu~es et littéraires, . mais 
plus moyens (selon le critère moyenne . au baccalauréat) ' ont des 

rê sul ta ts plus que moyens ; et dans les disciplines où . 1·• ét~dülnt 
modal répond le moins aux normes du système (la philosophi~ et 
ies sciences humaines), les résultats s'avèrent moyens ou .•• 
·ex·cellents (en psy~hologie, par rapport à la population présentée). 

Ces brèves remarques relativisent donc la conclusion 
essentielle de l'analyse de variance Morgan-Sonquist, à savoir 

. la prédominance des critères de brillance scolaire pour .la réus­
site au moins au niveau de la première année. 
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IV - LE DEROULEMENT DE LA SCOLARITE. 

Si nous avons insisté particulièrement sur - l'étude . . 

des déterminants de la réussite en 1ère année (plus préci~ 

· séme~t en première 1ère année), c'esf bien sGr à cause 

du caractère très sélectif de ce palier ; reste à voir 
maintenant comment vont se dérouler les études de ceux 

q1ü .l'ont franchi • 

Ce n'es~ qu'à la rentrée 70 que l'on peut faire un 
compte précis des abandons en cours ·de première année, mais 
il est probable que ces abandons .se si tuent assez tôt dans 
l'année _scolaire (1); au moment des examens, tout est joué 

et quand on ne se présente pas en juin, dans 9 cas sur 10, 
on ne se présentera pas en septembre. Nous verrons, avec 

l'exploitation du questionnaire, comment approcher les 
motifs de ces abandons. Remarquons que dans l'immense majo­
rité des cas. (94,6 %) ils font suite à un échec ou (dans 
plus d'un cas sur deux) à une non participation aux e~amens 

les abandons après succès à l'examen de fin de 1ère année 
ne se produisent que dans certaines disciplines : l'Anglais 

et les Lettres Modernes d'une part -où ils correspondent 
très vraisemblablement à une rentrée en centre de formation 

de PEGC-, la psychologie d'autre part où l'accès à des for­
mations professionnelles para médicales ou sociales est 

probable. Autre ,phénomène marginal mais non ininteressant, 
les changements de disciplines entre les rentrées 69 et 70 
ces migrations touchent 5 % des inscrits de 69, mais ce 
pourcentage varie assez largement, de 12,8 en philosophie 

à 2,5 % en allemand ; en général peu de mouvemen~s en 
U.E.R. de Langues, et si l'on "migre" c'est dans ce cas 

le plus _souvent·vers . d'autres langues ; on permute parfois 
entre l'Histoire et la Géographie, et on peut quitter les 

Lettres Classiques pour les Lettres Modernes, mais jamais 

l'inverse. Le plus gros des mouvements migratoires . sepue 

(1) L'observat~on du publ~c venu consulter les services d'informa-
tion et d'orientation de l'Université, montre le caractère cru­
cial, à cet égard, de la fin du premier trimestre scolaire (dé­
cembre). 
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entre Lettres Modernes, Philosop_hie et Sciences Humaines ; on 
quitte volontiers la Philosophie, la Géographie, et on semble 

atfir~ · par la Psychologi~ et l'Histoire, ·et, à un degré moin­
dre, les Lettres ~lodernes. Ceci dit, sur 100 .inscrits de 69, et 

par rapport aux 65,20% que l'on retrouve en Faculté à la ren..:.. 
trée 70, 66;10 % sont restés dans la même section que ce soit 

·en 1ère ou en 2e année. 

Le plus gros des mouvements porte donc sur le passage 

en Ze année ou,sinon le choix entre abandon et redoublement 

Dans l'ensemble des disciplines, 38 %des inscrits 
de 69 poursuiven~ en 2e année, un peu plus de 27 % d'entre eux 
redoublent leur 1~re année, et près de 35 % ont quitté 1~ Facul­
té, à la rentrée .70. C'est dont plus du tiers des étudi~nts ini­
tialement inscrits qui abandonne après une année de fréquentation 

plus ou moins effective de la Faculté, ce qui est considérable. 

~~is tout n'e~t pas joué pour autant pour ceux qu~ sont . encore 
dans le système universitaire à la rentrée 70. Dans ces deux 
. . ' 

tiers de la promotion init~a1e, un seulement, à peine, parvien- . 

dri à la licence, l'autre tiers quittant la Faculté avec seule­

ment un DUEL (dans un cas sur deux) ou sans aucun diplôme (1). 

Notons, pour ne plus y revenir, que des comptes très 
précis des dipl8mes discernés ou des abandons avec ou sans · ~i~ 

p16mes sont pratiquement impossibles sur nos données, à cause 
notamment dessuccès partiels (dès les premières années dans 

certaines disciplines, puis partout en licence ét maîtrise avec 

le système des certificats) qui peuvent permettre le passage dans 
. . 

l'année supérieure sans pour autant entraîner la délivrance du 
diplôme. Selon que l'on comptabilise comme succès le succès par­
tiel · (ou pour "demi-succès" 'comme nous 1 'avons souvent fait), les 

bilans . en termes de diplomés et de temps d'acquisition des di­
p18mes seront plus ou moins optimistes. 

Essayons à présent de voir, puisqu'il est certain que . 
tout n~est pas joué à la rentrée 70, où la sélection va être 
la plus sévère et à partir de quel palier l'étudiant est prati-

(1) On trouvera dans. l'annexe 3 les données chiffrées complètes 
sur la marche de la promotion. ~ 
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quement sûr d'obtenir la licence. 

Les taux de réussite aux examens de 1ère année restent 

les même en 1S70 et 1971 (c'e~t à dire, dans ce dernier 

cas, pour les redoublants) ; ils baissent, surtout par rap­

port à la population inscrite, mais . ~galement par ~apport 
à la population qui se présente aux examens, à partir du 
triplement. Ce sera d'ailleurs là une constante dans l'évo­
lution des taux de réussite pour une année scolaire donnée 

c'est le forfait qui élimine ceux qui s'attardent, mais le 
fait de doubler ou de tripler n'augmente pas les chances 
de réussite (quand on se présente) et les fait même baisser 

à partir du triplement. Mais des taux égaux n'imp~iquent 
pas des probabilités égal~s de réussir ; il est. certain 
que le taux de réussite en 1ère année est la moyenne pon­
dérée des taux respectifs de sous groupes présentant cer­

taines caractéristiques ; les étudiants qui :échouent en 
1ère année et doublent en 2e année ne sont pas dans les 
mêmes conditions de concurrence et un taux de réussite 
stable au niveau statistique peut masquer un accroissement 
des chances de succès pour les étudiants redoublant, 

Ces taux de réussite, pendant le premier cycle, varient · 

de 40 à 60% par rapport à la population présente, l'écart 
avec les taux calculés sur la popûlation des . inscrits 
-qui traduit la fréquence de l'absence aux examens- baissant 
<i11 fur et à mesure que 1 'on avance dans le cursus scolaire. 

Si 1 'on êtudie, parallèleme-nt au taux de réu.ss i te, 

l'évolution des taux de passage des lauréats (pourcentages · 
des reçus passant en année supérieure), on constate que 
ceux-ci, toujours inférieurs de 8 à 10 % par rapport aux 

taux de réussite, baissent au fur et à me~ure que . l'on prend 
du retard ; c'est donc le forfait (l'absence à l'examen) 

ou l'abandon après succès qui menace l'étudiant en retard, 
plus que l'échec proprement dit; et il est certain qÙe plus 
on prend de retard, moins on -a de chances d'arriver jusqu'à 

la licence. Ceci dit, une fois le DUEL passé, et 4 étudiants 
sur 10 inscrits . (examens partiels exclus) y parviennent, 
les chances d'obtenir la licence deviennent très fortes : 
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72 % d'entre eux, alors que par rapport à la population initiale 

ce pourcentage de licenciés n'est que de 29 %. 

Alors aue les taux de réussite (par rapport à la popu­

lation présente) étaient très voisins en première et deuxième 

année du premier cycle, ces taux augmentent nettement en année 
de 1 icence : ce sont alors 7 2 % des inscr·i ts qui obtiennent au 

moins un certifica..t (sur les deux nécessaires), et 80 % de ceux 
qui se sont présentés. Ces taux restent les mêmes après une, 

deux ou trois années passées en"année de licence'; le système 

des certificats gonflant les taux de réussite et allongeant 

la durée des études. Ceci est encore plus net au niveau de la 

maitrise (qui requiert deux certificats supplémentaires par 
rapport à la licence, dont un prend généralement la forme d'un 

mémoire et s'avère particulièrement long à "décrocher") ; en' 

fait, tout en restant parfois ' inscrit plusieurs années en 

maîtrise, l'étudiant passe éventuellement des concours de re­

c~utement de l'Education Nationale (Capes ou même P.E.G. de 
~.E.T.). A ce niveau, des calculs de taux n•ont plus de ~ens 

car de nombreux étudiants s'inscrivent indifféremment en maî­

trise ~u en prépar~tion .au Capes alors qu'ils cumulent les 

deux scolarité (ou n'en $Ui vent réellement aucune) , .; ou s' ins­

crivent une année en préparation au Capes puis l'année suivante 

en maîtrise pout achever leur mémoire et passer l'Agrégation, 
ou encore (pour les ' Îinguistes) ;partent un an comme lecteur 

à l'étranger puii reviennent se réinscrire etc ..• . 

Par rapport à la population initiale·, 25 % des · étu.:. 

dia:nts obtiendront ieur Duel en 2 ans, 16 % leur licence en· 

3 ans, 9 % leur maîtrise complète en . 4 ans. En moyenne, il fau­

dr~ aux 308 ~tudiants .qui obtiendront un :Duel près de 2 ans et 

demi pour yarriver, et aux 223 licenciés plus de trois ans trois 

·quarts. Si i'on calcule le rapport entre le nombre d'années-él~­

ves fourni et le nombre d'années-élèves normalement requis pour 
acquérir une licence, on peut estimer ainsi l'efficacité du 

·système universitaire. Ce rapport, que M. Van Vliet (i) appelle 

coefficient de déperdition, fournit le pourcentage d'élèves 

qui pourrait être instruits en plus, sans augmentation de bud-

(1) Cf. "Les années scolaires perdues" - ~~ Van Vliet, in "Population et 
l.'Enseignement" Institut national d'études démographiques. PUF 1970. 



. 45 -

get, notamment, s'il n'y avait ni abandon ni · redoublement 

d'ann!e. Le .poids du phénomène abandon, surtout en d!but 
de scolarité, fait que ce coefficient, calculé par rapport 
aux 223 licenciés (oui auraient dû normalement l'êt.re en 

3 ans) est assez important : 2,98. C'est dire que près 
de 3 fois plus -d'étudiants pourraient être formés (ei 

l'octurence licenciés) dans les tonditions idéales fixées 

pour 1è calcul ; mais, on ne tient pas compte des étudian~s 
"sortis" avec un diplôme comme ie DUEL, ou même sans di~ 
plôme niais auxquels leur passage à _ l'université peut avoir 

apporté · des "bénéfices." réels, mais difficilement es ti~ 
mables. Si l'on calcule ce même coefficient au niveau · 
DUEL (diplôme ·théoriquement acquis en 2 ans), on trouve 

une valeur plus faiblè (2,42) ; l'interprétation de ce 
dernier chiffre, et les· réserve·s ·à faire étant les mê-

mes que pour le coefficient calculé au niveau de la licence. 

Il est évident que le nombre de dip~lômés par 

rapport à l'effectif initial n'a de sens que si tous les_ 
inscrits visaient bien un diplôme ; c'est un probÎèm·e . dont 

nous reparlerons avec l'étude du questionnaire, . mais dès à 

présent l'examen des abandons en cours d'études, avec ou 

sans diplôme, peu~ être instructive dans ce sens • . 

Tout d'abord, si .nous avions vu que, dans le 
premier cycle, la fréqu~nce des abandons sans cdiplôme 

augmentait avec le retard pris dans telle a:nnée; ceci 

n'est plus vrai en licence : arrivé à _ce niveau~ on 
mettra le temps _qu'il faudra. La .maîtrise n'étant pas un 
objectif pour beaucoup à 1 étudi ants,le pourcentage impor­
tant de licenciés qui abandonnent à ce niveau traduit 
la fin d'une scolarité "normale". Cependant, il est à noter 

que c'est dans la sous promotion qui n'a jamais ·pris de 
retard (Duel en 2 ans et licence en 3 ans) que l'on quitte . 

le plus souvent et sans plus tarder après le diplôme; que 
ce soit le licen~e ou le Duel ; ~insi, si la licence est 

très nettement un palier, remarquons que le Duel peut l'être, 

et surtout pour les bons élèves (qui peuve~~o.fres perspec-
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tives d'orientation intéressantes i ce niveau). 

Certains étudiants n'ont même besoin que d'une année 

"validée" seulement, les élèves-professeurs de collège par exem~ 
~le, pour d'autres le Duel est suffisant ; permettre l'acces~ion 

des étudiants i ces niveaux là (et sans aller plus avant), 
c'est aussi une des fonctions de la Faculté de Lettres, .et c'est 
pourquoi le pourcentage d'étudiants finalement licenciés est 
une :. mesure bien · inexacte du rendement scolaire_ (1) du système. 

Nous n'avons parlé que très peu, jusqu'à présen~, 

de cette sous promotion exceptionnelle qui obtient sans re­
. tard duel ou licence ; cette sous promotion se ."déforme", 
par rapport à la promotion initiale, selon ces mêm_es variables_ 

.-· qui jouent sur ·la réus-sit~ ou l'abandon des études. Ainsi, com­
-me le montre le tableau . ci-après, le flux arrivant · à la rentrée 

72 en maîtrise ou en préparation au Capes est beaucoup plus 
féminin, beaucoup plus "littéraires", est -composé de beaucoup 
plus de bacheliers 69, et de "jeunes" étudiants, que le flux 
initial. 

! % AGE !U.E.R.: U.E.R. :U.E.R. 
!Fl ,. :Filles :-ii.~s-ëiï:n~s-ë:ii: 9- % ! 1 V :Lettres:Scien-
J- · ux presents : 52-51 :49 et :b o 1 • • ·Ph1·1 ·ces H ! en : : : - :avant : acs 69 ;bacs A i ; · ; · ! 
~---------------------.. -------. ~------. ------.-------.--.----- t------. -----.-:-.--:-----1 
Ï1eAenrentrée 69 ;' 67,5 ; 34,5 ; 37,4; 78,0; 77,8 ! 49;1; 21,9; 28,8 i 
!---------------------:------~:-------:------:-------:~----~-!------:-------:-------! . 
1 • • • 1 • • 1 

_- j2e A en rentrée 70 ~ 70,7 __ ; 51,2 ; 21,3 ; 88,3 : 82,8 j 42,4 ; 29,6 : 27,6 i 
--------------------- ------- ------- ------ ------- ------- -~---- ------- -------! : : : : : : : 

!3e.A en rentrée 71 : 73,4 ·= 57,8 : 18,9 : 88,6 : 82;7 ! 46,2 : 24,4 : 28,8 ! 
!~--------------------:-------:-------:------:----..:-:----:---!---:-~--:------:-------! 
!4e A ou concours en ! ! 
!rentrée 72 72,8 .. . 63,1 14,5 89,3 81 ,s ! 40,6 27,7 31,7 ! 
! ! 

100 

L'évolution de la situation des trois U.E.R. est plus 

èonfuse car .apparemment les caps difficiles à franchir ne se 
situent pas au même niveau selon les disciplines. 

(1) A fort1or1 de son rendement social, mais c'est là un tout autre problème. 
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En effet, si l'on étudie les cursus suivis dis­

cipline par discipline (1), . on constate que les différences 
de réussite observées en fin de 1êre année ne préjugent pas 
toujours et également' de la sui te des événements. · Ainsi, 
malgré · un . taux de réussite très élevé (par rapport à la 

po~ulation présentée) en 1ère année dans une disciplirie 

comme fa psycholo~ie, on not.e dans cette même section un 
taux de passage en 2~ ·anriée très faible, et d~s pourceritage~ 

égalemerit faibles d'étudiants inscriis en licence à _la ren­

tiée . 71 ~ (15,7 \) et a foitiori, . en maîtrise _ à la rentrée 72 
( 4, 3 %) • Si . le gr'os des abandons se si tue en fin de· première 

année, en _ psyc~ologie, c'est . semble-.:!.:..il ·· ~près 1~ DUEL que 
les philo~ophes quittent ~assivement la Faculté : c'est 
dans cette disciplirie que l'on trouve ~la reritrée 71 le pour­
centage le pltis faible d'étudiants inscrits en licence, 
par rapport à l'effectif initial (10,25 %) , alors que · les 

taux de ·ré.ussi te en 1ère année se si tuaient plutôt au-

dessus. d_e la moyenne. Inversement, les étudiai_lts persévèrent 
dans des disciplines comme l'Espagnol· oü la première année 
était relativement sélective, mais oü l'on trouve, 4 ans 

après, le plus fort pourcentag~ d 1 étudiants inscrits en 
maitrise ou en préparation au tapes. · Ainsi, passer -le cap 
de la 1ère année ne préjuge de rien en philosophie, mais 
est d'un fort bon augure en Espagnol. L'Histoire, oü les 
taux de. reussi te en 1ère année était proche de celui · de la 

philosophie, rejoint dès la 2e année l'Esp.agnol avecdé• 

sorrnais un pourcentage él~~é d'étudiants pours~ivant dans 
les temps une scolarité normale. A côté de l'Espagnol 
_e·t de 1 'Histoire, on trouve un pourcentage fort d '·étudiants 

licenciés en 3 ans également en Lettres, classiques et mo­
dernes, mais dès la 1ère année les étudiants de ces disci­
plines avaient montré des taux élevé de .réussite. Et de 

même, les sections .d'Anglais, d'Allemand, et, à un degré 
moindre, de Géographie, où les taux de réussite étaient · 

médiocres dès la 1ère année, restent légèr~ment en dessus 
de la moyenne par leu~pourcentages d'étudiants parvenus 

en 3 ans en licence. Enfin, l'Italien se distingue, comme 
une section difficilè (les taux de réussite, surtout corn-

(1) On trouvera en annexe les tables de scolarité par 
discipline (cf annexe 3). 
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piète, sont toujours faibles) mais que l'on abandcinne rarement, 

et oü on prend donc très souvent du retard~ On peut résumer 

ces observations et notamment confronter public et réussite, 

discipline par discipline, à l'aide du tableau suivant ; no-

tons . que les signes qui en remplissent les cases ont été obte­

nus en ordonnant les pourcentages correspondants, ils s'agit donc 

là d'indicateurs grossiers. 



PUBLIC ET SCOLAlUTE, PA'R OlSCIPLINE + tes 3 prem1ers {%) 
o lës 4 ~êdians 
- Les 3 derniers (les 3 +faibles) 

·Moyenne au bac ! Taux de réussite : Import~nce relative de la 
Part des : : . ! · . : promot1on poursuivant une 

: T~u~ ~e : é~udiants :% d~ bac ·: % de : Ensemble ! en lêre annee . :s.colarité 11 normale" . 1 
: fem1n1sa- : nes en : . . : bac :-------------------!----- 1 --------y----:-------------------~------~·-l : tion : 51-52 : serle A : 69 : G ~ F ! ~~~~ 1 ~ :P~~~e~~ie= en 2eA : en 3eA : en 4eA ! 
:-----------:-----------:---------:---------:---------:------~--!---------:~--------:---------:---------:---------! 

Anglais + o o o + ~ o o 
• • • • • • 1 • • • • ' 

,----------------:-----------:-----------?---------:---------:---~-----:-------~-;---------:---------:---------:~--------:---~-----; 
i A 1 lemand . o · + . o · o · + @ o · Î • · • o . i 
! : : : : : : ! : : : : ! 
,----------------.-----------.-----------.---------.---------.---------.---------,---------.---------.---------.---------.--~------, 
Î Espagnol . o . o . + . + · o ~· i o · · o . + · + Î 
1 • • • • • • ' • • • • 1 
j----------"-----:-----------:~----------:---------:---------:---------:---~-----;,-------~~:-------~-:---------:--~---~--:---~-----· 
i I ta 1 i en · + · + · . + • + · @> · o · o · ; o' ' · · · 
1 • • • • • . • 1 • • • . • 1 
;----------------;-----------;-----------~---------;~--~~~---;---~-----;---------j·--------;------~--;---------;------~-~;---------1 
! Lettres cl ass. : o + · + + · . · + ti) + 1 + + + + o 1 

:--~~-~-------~--~-----------~~---------~~-·~------~---------~--~--~---~---------l---------~---------~---------~---------~---------~ 
i Lettres mod. ; + ; o ; · o ; · ~ . ; - o ~ + Î + ; + ; + ; + ; + Î 
! : : . : : : . : ! : : · : : . ! 
,----------7·----.-----------.-----------.---------.-----~---.---------.---------~---------.---------.------~--.---------.---------, 
i Philosophie . . ~ o · o. . · @ + Î + · o · o . · Î 
! : : : : : . : ! : : : : ! 
,----------------:·----------=-----------=---------=-----~---=-~-----~-!7·-------,---------=---------=------~--!·--------=---------l 
! Psychologie o ,'. . Q ! + ! 
1----~-----------=--------·--=----------·=--------~~---------=---------=~~------- ---------=---------=---------=---------=---------: 
! Histoire o ·' ' o @ o o o + + + 
1 • • • • • • ' • • • • ' 

j----------------;---------~~;-----------;---------;---~-~---;---------;---------j---------;---------;---------;---------;---------j 1 

! Géographie · · o . (ii) ! o o o o o ! ~ 
! . l ' 
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Le profil des publics et le ·niveau de la réussite en 
1ère année ne permet donc pas de prévoir les différences de sco­

larité ultérieure entre les disciplines. Nous avons déjà abordé 
la question complexe de 1 'ambiguïté de ces différences de ."ren­
dements'' int~rdiscipline~. Il y aurait d'ailleurs beaucoup à dire 
sur cette notion de rendement sc;:olaire, disons .simplement que 

liétude inter disciplines permet d'en dégager un certain nombre 
de déterminante; : 

- le public : son passé scblaire, ses objectifs, ses con­
traintes ..•. 
la sélection faite au sein du secondaire et en partie re­

traduite par la s·érie du ba~calauréat ; 
- le niveau exigé par le corps ' professoral de chaque dis­

cipline ; 
les. conditions péd~gogiques d'in~ulcation des connaissan­

ces, . elles mêmes en partie. 1 iées à des con train tes maté.~ 
rielles aussi banales que les effectifs (et le rapport 

enseignants/enseignés) 

Sous toutes ~es ~onditions, dont la iiste n'est d'ail~ 

leurs pas iimitative, il est évident que des taux de rendement 
ou des bila~s quarititatifs en terme de dipiômés, par disc~plines, 

seraient d ',.interprétation délicate, ~t que dans tou·s les cas un 
bon rendement n'est pas forcément ·. un "bon point.". 

Ces résetves faite~ •. il nous faut bi~n pour clore ~ette 
partie "cursus" reprendre et résumer le bilan des · .années passées 

par la promotion 69 au s~in de la Faculté de ~ettres, e~ amor­
cer une comparaison avet les étudei faites iur les étudiants 

d'autres Univer~ités. 

Globalement, 29,1 % des éttidi.ants inscrits à .la ren­

trée 69 en 1ère année obtiendront · une licenc·e ; . seulement · 

16,3 % d'entre eux l'obtiendront en 3 ans, le temps mbyen mis . 
pour obtenir ce deplôrne étant de 3,79 années. Parmi ces 223 
licenciés, ï8, soit plus du tiers a d'hors et déjà obtenu une 

maîtrise (en 4 ou 5 ans par conséau~nt) , 84 sont encore (à la 
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rentrée 74) inscrit en maîtrise, et 126 licenciés ou maî­

~res es Lettres préparant (officiellement) le concours de 
recrutement de l'Education Xationale. 

Parmi les étudiants ayant au moins obtenu un DUEL, 

et auxquels il a fallu en moyenne 2,46 années, près des 

trois .quarts obtiendront la licence. 

A la rentré~ .74, 12,5 % des étudiérits, toujours par 
rapport â l'eff~ctif initial, n'ont finalement que le DUEL 
comme diplôme le plus ·élévé, mais plus de la moitié d'entre 
eux s6nt encore inscrits, en trosième année, et ont donc. dès 
probabilités très fortes de devenir ·licenciés~ 9 % des étu~ 
diants ont quitté la Faculté avec un niveau fin de première 
année (ou sont encore; mais le fait est rare, scolarisés 

en 2e année), 

Enfin, 363 étudiants (soit 47 %) ont -quitté la 
Faculté sans aucun diplôme, après, pour les -deux tiers 

d'entre eux, avoir passé un an en Faculté et .ap.rès 2 ou 

3 ans ' au plus pour le tiers . restant. 

-Si l'on tient compte des ·chances qu'ont les étu­
diants encore scolarisés d'obtenir un diplôme (Duel ou li­
cence), on obtient . les fourchettes suivantes, _évaluant les 

niveaux de sortie des étudiants (1) 

aucun diplôme : 47 % environ 
fin 1ère année ou fin 1er cycle (Duel) 

- licence et au-delà : 31-34 %. 

17-22 % 

Nous nous contenrerons ~ constater, sans lancer 
ici la controverse sur les notions de vrais et faux étu­
diants, que 29,8 %·de l'effectif initial ne s'est jamais 
présenté â un examen. 

On pe peut porter un jugement sur ce bilan, qui 

peut a priori sembler plus que médiocre, gue par comparaison 

(1) Les transferts g~ographiaues ayant ~t€ considérés comme 
des abandons~ il faut considérer ces chiffres comme 
des minima. 
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avec ce qui a' pu être observé aiDeurs (sans que cela puisse cons­

tituer une norme). ~alheureusement, les enquêtes longitudinales 

sont des plus rares, et les seuls sources disponibles son~ prati­

quement des enquêtes par sondage (le plus souvent effectuées 

par auestionnaire), avec tous les aléas auxquèls exposerit de~ 

taux de réponse variant de 15 à 30 %. C'est le cas peur ltétu~e 

entreprise par 1 'Université de Nancy II · ( 1972) , · qui touche les 

promotions 60,65 et 70 (inscrites pour le 1~re fois en Lettres 

à ces · dates) ;- sur la :promotion la plus proche de la nôtre, dont 

le taux de r~ponse est de l'ordre de 27 %, on obti~nt le bilan 

suivant ~ 31 %sont sortis. non licenciés (dont 15 1 sans aucun 

diplôme), 21 %ont obtenu la licence, 48% ont poursu1v1 des 

ét~des au-delà (parmi eux 12 \ ont obtenu la maitrise et 8 % 
Capes ou agrégation). 

Il peut y avoir là une surestimation des niveaux de 

sortie due au mode de collecte des données (les étudiants ayant 

le ~ieux tiré partie du syst!me ayant été plus enclins à répon­

dre}~ mais intervierit sans doute également le fait que c'est 

une promotion de 4 ans antérieure à la nôtre (il s'agit de la 

promotion 65, la promotibn 70 étant encore en cours d'étude 

lors de la publication des premi!res conclusions), ~t rien ne 

dit que la situation ne s'est pas "dégradée" tr!s vite. 

L'enauête effectuée par !Université de Clermont-Ferrand 

(1973), sur les étudiants ayant quitté la Faculté de Lettres en 

1960 et 1970, enquête transversaie touchant donc des etudiants 

entrés bien avant les nôtres, fournit des chiffres plus proches 

(mais là encore, enquête par questibnnaire avec 15% de réponses). 

Sont -partis sans aucun diplôme plus de 35 %des étudiants, àu 

niveau 1ère année ou Duel 28 i, avec la seule licence 15,5 % 
et : avec un niveaci supérieur (concours ou maitrise) 21 %. On a 

donc 1~ 36,5 % d'étudi~n~s sortis avec la licence au plus (il y 

en a 31-34 % à Dijon), et des · ahandons peut être moins "rapides" 

à Clermont, où 28 % attendent d'être déjà bien engagés dans le 

1er cycle pour quitter la Faculté, alors que seulement 17-22 % 

des Dijonnais font de même. 
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Finalem~nt, ce sont les travaux deN. Bisseret 

(1974), dont les résultats sont beaucoup plus fiabl~s, 
~ui donnent les chiffres les plus intéressant de notre point 

d~ vue. Ils ont porté sur la totalité des étudiants ~nscrits, 

en 1962, en propédeutique-Lettres àParis (sans· distinction 

première inscription 1 autres cas, ce qui rend plus complexe 

la comparaison). 

Paris 
Promotion 62 

Paris 
Promotion 69 .1 ---------------- ---------------

. ! Ont obtenu l'examen · ! 
! de 1ère année : 46 % : 41 ,5 % 

:-----------~-~-------:----------------:----~----------: 
; Ont poursu1v1 en 
; Ze année . 43 .% · : 37,8 \ ! . 
;::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::, 
Ï N'ont pas obtenu . ! 
! l'examen de 1ère A. : 54 % : 58,5 % ! 
'---------------------·-------------~--:------------~--! i . ! 
; Ont redoublé la · 

;_~~~~-~~~~~-----------------~~-~------ ------~~~~-~---' i Ont abandonné : 33 % : 31 % 
'---------------~-----:----------------:--------~------! ·--------------------- -----~----------=---------------, 

Ont obtenu -la 
licence (1) 30 % 16 % 

·Certaines similitudes sont frappantes, entre deux pro­

motions dont l'une est de sept ans plus ancienne qu~ l'autre. 

La sélection ~ui s'effectuait en Propédeutique n'étaii pas 

pire que celle oui se fait de façon moins claire actuellement. 

Seulement, à première vue, elle était plus "efficace" puis­
qu'ensuite 30 - % des · étudiants parvenaient ~ la licence dans 

les temps requis (3 ans après Propédeutique) ; N. Bisseret 

signale par ailleurs que 4 ans après, donc à la rentrée 66, 

30 % des ~ffectifs initiaux (qui avaient franchis le barrage 

de la propédeutique) quittent finalement la Faculté sans avoir 

obtenu un seul certificat . ~e licence. C'est donc 63 % de 

l'effectif initial qui a abandonné .avant la licence (4 ans 

après la première inscription), pratiquement la moitié sans 

(1) Dans les temps ''normaux" : 4 ans pour la promotion 62, 3 ans 
pour la promot]on 69. 
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aucun diplôme, et la moitié avec le CE~G (certificat · d'études lit­

téraires générales, descerné à l'issu. de l'année de Propédeutique). 

Dans notre promotion, 5 ans apr~s la l~re inscription, 64 à 69 % 
des étudiants ont abandonné avant la licence, avec parmi eux net­

tement plus de "sans diplômes" que de diplômés du premier cycle. 

Le probl~me des abandons, avant licence, en Fa­

culté de Lettres n'est donc pas nouveau ; peut être le phénom~ne 

"abandon sans diplôme apr~s passage tr~s rapide à l'Université", 

est-il en lég~re expansion, c'est tout au moins à vérifier ; tou­

jours est-il que l'ampleur du phénom~ne abandon n'est pa~ parti­

cûlière à la Faculté de Lettres de Dijon. 

Il est regrettable de ne pas pouvoir disposer 

de statistiques national~ à çe sujet ; ainsi les "Statistiques des 

enseignements" du Minist~re de l'Education ne livrent que des taux 

d'admission aux examens. Par exemple, le taux na~iônal de réussite 

en première année des Faculté des Lettres, en 69/70, apr~s les 

2 sessions, est du niveau national de 65,6 % ; Dijon se situe donc 

bien à un niveau moyen avec 'un taux de 64,59 '· non strictement 

comparable (1). 

~ais faute de posséder ce taux par rapport- à la 

totalité des inscrits, on ne peut cerner l'ampleur du phénom~ne 

abandon sans examen au niveau national et donc établir des compa­

raisons. 

C'est pourquoi, pour étudier un peu plus ce phéno­

m~ne abandon, nous avons adopté une optique plus qualitative, quit­

te à livrer à notre tour des résultats statistiquement peu fiables. 

Une enquête postale par questionnàire a été effectuée · aupr~s de 

tous les parents des étudiants ayant arrêté leurs études entre les 

rentrées scolaires 69 et 74 ; c'est le compte rendu de ce travail 

que nous allons aborder maintenant dans une cinqui~me et derni~re 

partie. 

(1) Le taux calculé sur D1jon prend en compte les succ~s partiels, mais on 
ignore tout à ce sujet quant au calcul du ·taux national. 



V- L'ENQUETE PAR QUESTIONNAIRE PREMIERS RESULTATS 

Le but de cette enquête était double : enrichir~ 
d'une part, la connaissance que nous avions de la population 
entrée . en Faculté de Lettres, en observant sur une sous-po- _ 
pulation, un .certain nombre de variables (comme la profession 
dès parents, la fréquence du travail salarié, etc ... ) no_n · 
disponibles dans nos fichiers de départ ; d'autre part, amor­
cer tine description des raisons de l'abandon et ~es réorien­
tat_ions ultérieures; voire une .explication partielle de ces 

·phénomène-s en crois-ant systé·matiquement ces derniè-res varia-
. bles avec d'~utrei . que l'on · pbuvait juge~ ~ertin~ntes. Par 

rapport à · ce dernier objectif., ambitieux, nous ne saurions , 
limiter assez la portée des résultats obtenus ; si 60 -% des 
auestionnaires parvenus à leur destinataire ~o~t revenus rem­
plis -par les parents ne l'oublions pas-, ~ela donne un échan­
tillon de 251 _étudiants, qui ne représenté qu'impa:rfaitème~t 
notre population initiale. Nous @tudierons sUccessivement 
1 'aspect "description · supp).émentïüre" de _la popu'lation, les 
~aisons de i'abandon et 'les réorieniations, ènfiri les déter­
minants possibles de ces deux derniers phênomènespar quel~ 
ques · croisements avec d'autres ·variables (1). 

Tester la représentativité. de ·1 'éch~mti1lon (com-
. - · . 

posé des répondants), même sur un nombretrès _lim:lté de và-: 

riables, est un préalable indispensabl~~ 

Les ·taux de réponses des parents d ··étudiantes: sont 

~g'èrement plus forts · que ceux des parents dei garçons, ce.· qui 
entraîné une légère sur-représentation féminime dans l'échan­
tillon (68,9% de filles) alors que ce pourcentage ~tait de 
65-,3 % dans la pOpulëition codée "abandon", et, rappelons le, 

(1 ) On trouvera dans 1 'annexe 4 le texte intégral du questionnaire, ainsi 
que les ·principaux tableaux statistiques. 

(2) Tout en ayant des taux de réponse beaucoup plus faibles que les "jetmes". 
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de 67,5% dans la population initiale. Les étudiants 

âgés (nés en 48 et avant) sont, eux, nettement sur-reprêsentés 

dans !~échantillon · : ils en représentent 37 \, alors qu'ils ne 

comptaient oue pour 18% de la population initiale (1). Dans la 

mesure où certaines variables comme l'exercice d'une activité 

rémunérée varient, nous en aurons confirmation, nettement avec 

lrâge, les fréquences observées sur l'échantillon ne seront donc 

pas valables telles quelles sur la population totale. Enfin, par 

rapport 1 la discipline étudiée, on note une sur-représentation 

(par rapport à la population initiale) de celles ~ù les abandons 

sont les plus nombreux sans que les . taux · de réponse varient si"" 

gliificativement entre elles. 

Les deux biais les plus importants sont donc 
les suivants : d'une part dans notre échantillon d'étudiants ayant 

abandonnés, les jeunes sont sur représentés par rapport aux "vieux" 

(or ils ont les uns et les autres des raisons sans doute diffé­

rentes d'abandonner), d'autre part, par rapport 1 la population 

initiale, notre échantillon est nettement plus âgé. 

Dans la description, que nous allons à ~résent 

aborder, nous examinerons tout d'abord les variables état matrimo­

nial, exercice d'une activiié rémunérée, csr et diplôme des pa­

rents, que l'on peut considérer comme des indices socio-culturels 

ou économiques grossiers, puis des variables plus scolaires comme 

le nombre d'années doublées dans le secondaire, l'intervalle bac­

calaHréat-inscription en Faculté, et les études parallèles éven­

tuelles. 

Nous insisterons peu sur la variable état mat-ri­

monial ; nous verrons qu'elle joue sur la ·.f -réquence de l'activité 

salariée et peut entraîner un certain nombre d'abandon (les "rai­

sons familiales" sont invoquées dans près de 7 %des ~as). Si, 

dans notre éthantillon, le pourcentage d'étudiants mariés sans 

enfant est, en fin d'études (et donc au moment de l'abandon) non 

négligeable : 14,3 %, celui d'étudiants IDariés et chargés de fa­

mille reste très faible (3,2 %). 

(1) Tout en ayant des taux de réponse beaucoup plus faibles qtie 
les "jeunes". 
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Sur notre sous -porulat ion de 2 51 étudiants, 90, soit 

35,8 %, exerçant une activité rémunérée, et 91 ~ de ce~ der­
niérs consacreni à cette ~ctivité entre 15 e~ 32 heures ·par 

semaine ; _ils sont dans pr~s ~~un cas sur deux surv~illant 

à temps plein ou dans 4 cas sur 'dix enseignant (le plus souvent 

instituteur ; un étudiant sur dix exerce une ~cti~ité dont 

nous ne savons ni la natu~e ni le caractère ~ermanent 6u non. 

Dans son étude _déjà citée, N. Bisseret relevait - un taux d~ -
30 % environ d'étudiants salariés. Du fait que notre échantill· 

est particulièrement âgé (1) on peut renser oue le taux des 

Dijonnais est indiscutablement sur-estimé par rapport à ce 

ou'il serait dans la popul~tion totale, mais il n'esi guère 

possible de chiffrer l'ampleur de cet écart. Cette fréquence 
moyenne (près de 36 %) de l'exercice d.'une activité rémuné­

rée, va bien sûr varier dans les diverses sous-populations 

oue l'on peut distinguer. Ainsi, si près de 69 \ des céli­

lataires ne ·travaillent pas, ce pourcentage pas:se à 5o ,\ 

dans la population mariée sans enfant, et à 37,5 \dans la 

population mariée et chargée de famille. Dan·s cette dernière, 

les enseignants sorit particulièrement nombreu~ (37,5 %, tontre 

14,3 \dans la population totale), la sureprésentation des 

surveillants étant moins forte. L'âge, qui est lié à la va­

riable état matrimonial, ne fait pas aue la retraduire (par 

rapp6rt à l'exercice ou non d'un trava~l ~émuné~é), : c~r les 

variations que cette vari_able entréilne sont · beaucoup plus . fortes~ 

Le pou!centage d'étudiants . n'exerçant pas d'activité iému~ 

nérée est de 86,7 \ dans la population en~rée .à _18 ans en Fa­

culté, ce pocircentage reste supérieur à 70 \ jusqu'à 20 ans 

inclus, pour baisser très riettem~nt à partir ~e 21 ans, et 

c'est dans ce cas un étudiant sur deux qui travaille. Dans 

la sous-population âgée de 23 ans et plus, et on trois étu­

diants sur quatre travaillent, le pourcentage d'enseignements 

est excep~ionnellement élevé (près de ·40 \), le pourcentage 

de surveillants reste fort (27~5 %), mais il l'est moins eue 

dans les sous-ropulations plus homogènes des étudiants de 21 

et 22 ans. L'indice de mesure d'implication r~ciproque (2) 

(1) et aussi aue nous avons à faire à la population des étudiants ayant 
ahandonnée, ce dernier phénomène n'étant pas sans lien avec l'exer­
cice d'une actjvité rémunérée. 

(2) Cf annexe 2. 
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entre âge et activité salariée, et si l'on dichotomise la popu­

lation entre plus ou moins de 21 ans, est de 0,313. 

C'est un indice moyen, mais nettement plus fort que celui 

oue l'on peut calculer en croisant la variable activité rémunérée 

avec la variRble C.S.P. du p~re ; si on dichotomise la population 

entre enfants de cadres moyens et supér1eurs et autres catégories, 

l'indice est de 0,149, ce oui est assez -faible. Cela n'implique 

pas une absence totale de relations ; ainsi, les fils et fille~ 

de cadres moyens et supérieurs ne travaillent pas dans plus de 

7 cas sur 10 ; c'est le cas pour 6 enfants sur 10 de retraités, 

d'agriculteurs ou d'ouvriers~ Les plus défavorisés â cet égard 

sont les enfants d'artisans et commerçants, et surtout d'em-

ployés oui travaillent dans plus d'un cas sur deux. Les sur­

veillants se recrutent dans tous les milieux, notamment parmi 

les fils d'artisans-commerçants et employés, mais aussi che7 

les enfants de cadres. 

Alors que la distribution des enseignants est beaucoup 

plus tranchée entre les divers milieux d'origine : ce sont sur­

tout des fils et filles d~employés et d'ouvriers, et assez sou­

vent des enfants d'agriculteurs ou de retraités, mais beaucoup 

moins d'artisans-commerçants et encore moins de cadres. Si l'on 

consid~re aue l'enseigne~ent est un handicap relativement 

plus fort aue 1 'exercice de la 'surv.eillance, on voit aonc que 

les fils d'employés sont "sur-handicapés", · de même, ma1s à un 

degré moindre, que les fils d'ouvriers et de retraités qui le 

paraissaient moins au départ. Notons . pour finir que les enfants 

de cadres supérieurs sont les seuls -à avoir un pourcentage non 

négligeable {7 ,5 %) d'emplois "autres". 

Remarquons une fois pour toutes, et ceci est valable 

pour les constatations oui précèdent comme pour celles qui vont 

suivre, que sur un échantillon de 251 personnes, une réparti­

tion par C.S.P. des ·parents entraîne une "balkanisation" iné­

vitable des effectifs, oui rend hasardeuse l'interprétation de 

tou~ les croisements effectués même avec une variable dichoto­

mioue. Ce~i dit, la .répartition des professions exercées par 

le père est, dans notre échantillon, la suivante : 
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Les retraités, dont nous ignorons 1 'activité antérieure, po­

sent un problème dans la mesure où ils constituent 12,75 % 

des effectifs ; leur repartition par diplôme ne traduisant 

aucu~ écart systématique (par rapport à la population de 
l'échantillon), on pèut faire l'hypothêse qu'ils viennent 

de tous les. milieux (1)(par exemple, les agriculteurs _sont 

certainernen_t sous représentés) et etablir alors sur la seule 

sous~population ayant explicitement déclarée sa profession; 

la distribution suivante : 

·. 
1 : Connnerçant Cadre Cadre . 1 

i~!:~~~~=~:-=--~~~~=~--=-~~=~~~---:-~:=~=~---: __ ~:~~----=-=~~~~~=~~--;=~~::i . .. . . . . .. . . . . . 
16,84 1 j ,.22 15,82 14,80 14,29 27,04 100 

La ~omp~raison de ces deux distribu~ions, et de 

celle obtenue sur l'ensemble de l'Universit~ de Dijon à UJ:le 

date recente (INSEE 1973) permet d'aVancer quelques premières 

remarques : les enfants d'agriculteurs, contrairement à ce qui 

se passe ~n Faculté de Sciences Economiques, sont plutôt bien 

r~présentés en Faculte de Lettres, alors aue ceux d'ouvriers 

le sont plutôt mal ; on n'observe pas en Lettr~s la sur-repré­

sentation des enfants d'èmployés et de cadres moyens notée 

en Sciences Economiques, et au contraire il y aurait presque 

ici sous-représentation, toujours par rapport â la population 

totale fréquentant l'Université de Dijon. 

La viriable C.S.P. de la mère a été également ob­

servée mais l'émiettement des effectifs est encore plus fort 

(1) exception faite de ceux où 1~ r~traite est très tardive. · 
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;ici puisque 53,7 %des femmes ne travaillent pas, taux qui varie 

d'ailleurs très largement selon la profession du mari, de 15 % chez 

les femmes d-'agriculteurs à 75 % chez lP.S femmes des cadres su­

périeurs (qui ne travaillent que quand elles sont elles-mêmes 

cadres supérieurs, c'est-à-dire, le plus souvent professeur). 

Tou~ au plus, peut 6n faire la remarque suivante, à savoir 

que dans les catégories "défavorisées", comme les femmes d'ou­

vriers, le taux d'activité _ ( S S %) apparaît, sur notre échantillon 

beauc6up plus élevé que celui · observ~ au niveau national, â 

40 ans, chez les femmes de même milieu (en l' occurence 30 %) (l). 

C~ci pourrait amener ! .'hypothèse, banale certes, que pour en- · 

voyer leurs enfants à l'Université, les ménages d'origine mo­

deste doivent, plus souvent que la moyenne, faire entrer deux 

salaires au foyer ; majs le conditionnel restP. de mise car nos 

effectifs sont très faibles, et la comparabilité des chiffres 

ici rapproch~s est plus aue douteuse. 

Ce n'est pas d'ailleurs seulement sous l'angle financier, ten­

d~n~ à dire les so~iologues, que les pa~ents de milieux aisés 

favorisent leurs enfants ; si l'on approche le -"niveau cultu­

rel de la famille" par un indicateur aussj gT"lssier que le di­

plôme le plus élevé possédé par le père, la distribution obtenue 

est la suivante : 

; Aucun . _ : Techni-: : Ensei. 
! ·Mplôme~ C.E.P .. C.A.P.: B.E.P.c.; que L. ; BAC ; sup.. . S.R. : TotaJ 
·------ -------. ---·-·---· -- ~---- ------ -------- - ..- ----.-------. -----·-. .. . . . . . . 

7 'l . 3 9 , 8 . 4' 7 . !:J' 5 . 2 . 1 2 ,.7 . 1 5 ~ , 1 . 8 '4 . 1 00 

Si là encore, on compare cette distribution à celle 

établie au niveau nation~! sur la population âgée de plus de 

14 ans, d'après le recrutement de 68(2) (co~"arabilité bien im­

~arfaite donc,) o~ observe dans notre échantillon une sous­

teprésentation des titulaire~ de CAP et de diplômes techniques, 

et une nette sur représentation des titulaires de dip16mes su­

périeurs au CEP (au niveau national on compte chez les hommes 

5,3 % de titulaires du BEPC, 3 % de titulaires du baccalauréat, 

(1) Cf INSEE "donn~es sociales" editions 1974."Taux d'activité des femmes 
mariées selon l'âge et la CSP de leur mari". 

(2) Cf IJ\'SEE "données sociales" éditions 1973. 
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3,6 \de titulaires de diplôme de l'enseignements supérieur). 

Malgré les pro~lèmes de comparabilité et de faiblesse de notre 

échantillon, on ne peut que souligner les différences élevées 

de "niveau culturel" entre ceux qui envoient leurs en Faculté, 

et les autres, même si cet écart n'est qu'en grande partie Ja 

retraduction des différences d'origine sociale (exprimée par 

la profession du père) des familles. 

Cependant, il es~ notoire que ces caractéristiques, 

profession au niveau culturel du père, jouent assez peu (tou­

tes choses égales d'ailleurs'', clause rarement réalisée, com­

me le montre N. Bisseret) sur la réussite d'étudiants qui 

parviennent en Faculté, après une sélection plus au moins 

sévère tout au long de leur cursus scolai~e antérieur, d'où 
les notions de "sur" et "sous" sélection que l'on ")eut cher­

cher~ approcher ici. Déjà, sur notre échantillon, quand on 

c~Icule la répartitiori des C.S.P. d'origine dan~ la sous­

popUlation des étudiants n'ayant jamais doublé dans 1 'ensei­

gnement secondaire (ce qui est un indice d'une "bonne" sinon 
bril~ante scolarité), on note une sur-représentatitin (1) nette 

des catégories les plus défavorisées (ouvriers, employés, 

agricult~urs) par rapport aux cadres moyens et supérieurs 

qui semblent bien sous cet angle, être sous sélectionnés pour 

la poursui te d'études en Faculté. Un ·sociologue comme 

A. Girard soulignait déjà ces phénom~nes de sur et de sous 

sélection au niveau du premier cycle de l'enseignement secon­

daire : "la proportion d'élèves qui suivent le rythme normal 

d'avancement des étud~s de la 6e à la 2e est assez nettement 

plus élevée dans l~s milieux les moins favorisés, environ les 

deux tiers_, que dans les milieux les plus favorisés, un peu 

plus d'un sur deux seulement''. Ceci dit, des variables comme 

le nombre d'années doublées et l'âge à l'entrée selon la 

CSP d'origine, n'en sont pas moins ambigues. 

Par exemple, la variable "nombre d'années doublée~ ucu1::. le 

secondaire" est comme le souligne, dans l'enquête de l'I!\OP 

déjà cjtée, ' 1 • Reuchlin, d'interprétation délicate car m1e · 

niveau socjal et culturel de la famille peut, s'il est élevé, 

rendre moins probable la nécessité d'un redoublement, mais 

faciliter le redoublement (par rapport à l'abandon des études) 

(1) Par rapport à la répartition des C.S.P. sur la totalité de l'échan­
tillon. 
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s''il s'avère nécessaire". 

C'est donc tout à fait logiquement que l'on retrouve 

les mêmes ambiguit&au niveau de la variable âge à l'entrée, 

ouand on la :roise avec la profession du père. Les enfants 

d 1 agriculteurs, d'employés et à un degré moindre d'ouvriers 

sont particulièrement représentés dans la population âgée 

de 18 et 19 ans à l'entrée, mais cel''< de cadres supérieurs 

le sont également. On ne peut donc pas, comme nous l'avions 
avancé ~récédemment, cons1~érer l'âge a l'entrée (et plus pré­

cisément un -âge é.levé) comme une retraduction même partielle de 

l'origine socialP (en l'occurence "défavorahle") de l'étudiant. 

Ceci dit, cette absence de ielation simple et évidente entre 

âge et professibn du père n'en est pas moins très significative 

puisqu'elle est li résultante de phénomènes de sur-sélection 

indisLutable de toute une frange d'~lèves du pre~ier et du second 

de·gré. Ces phénomènes de sélection différentielle que nous vo­

yons jouer à _l'entrée dans l'enseignement supérieur, vont exer­

c~r une · influence ' durable tout ati long de la scolarité, comme 

le montre très clairement l'enquête de Ph. Vrain (1973) 

"les enfants d'ouvriers, employés, du fait de la sélection subie 

antérieurement, qui n'ont · pas travaillé ni avant ni pendant leurs 

études supérieures~ ont tendance à obtenir leurs diplômes ~lus 

rapidewent aue ceux des cadres supérieurs et professions libé­

rales pour lesquels l'accès en Faculté est à l'ôrigine plus ai-sé". 

Cette restriction fondamentale ("qui n'ont pas travaillé ... "), 

on la retrouve dans des travaux encore plus récents : ainsi, 

F. Orivel (1975) montre de même que si l'origine sociale ne joue 

pas directement sur la réussite, elle entr~ine des contraintes 

(comme l'exercice d'une activité rémunérée) qui agissent sur le 
temps d'études et donc la réussite. 

Enfin, si comme nous allons le voir, les étudiants de 

niveau difféients s'orientent différemment entre les diverses 

disciplines, ce phénomène peut ép-.qleinent jouer sur leur "réus­

site différentielle" ; il y a en fait un système d'interaction 

entre les variables sexe / CS?/discipline, qu'il est difficile 

de clarifier avec pour base des données si ténues. Déjà les 

répartitions, selon la CSP du père, des filles et des garçons, 

diffèrent assez nettement. Si fils et filles de retraités, d'em-
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ploy~s et de cadres sup~rieurs se retrouvent dans des propor­

tioœ voisines, il n'en va pas de même pour les enfart~s d'agri­

~ulteurs, d'ouvriers, de commerçants-artisans et de cadres · 

moyen~. Les garçons sont beaucoup plus Suuvent fils de cadres 

moyens et d'ouvriers, et on peut en effet pt::nser que l'obli­

gation fr~quente qui est J~ leur de travailler tOUL en pour­

suivant leurs études pousse notamment les fils de cadres 
moyens à entreprendre des études de Lettres réputées rr.~i:u~ 

absorbantes. Les filles elles, viennent beaucoup plus souvent 

des milieux commerçants-artisans ou agriculteurs, et moins 

fréauemment des milieux ouvriers et cadres moyens oü elles 

doivent se montrer particulièrent~nt brillantes pour ne pas 

être mise au travail juste après leur baccalauréat. 

Ces différences, li~es aux significations que re­

vêt l'orientation e~ Lettres dans les divers milieux et ·chez 

l'un et l'autre sexe, vont se retrouver au niveau du choii 

de la discipline. Si les agriculteurs sont nettement sur­

représentés en L~ttres Modern~s (32 %, contre 16,7 % dans 

i'~chantillori), c'est que les filles d'agriculteurs vont 

effectivement en masse d~ns cette section, ou bien en An­

glais (et .ce sont d'ailleurs là les deux disciplines les 

plus suivies parallèlement à l'Ecole Normale), les g~rçons 

ayant une orientation plus diversifiée, mais dans l'ensem­

ble aucun enfant d'agriculteurs ne s'aventure en philosophie 

et ils sont rares enpsychologie oU en langues vivantes au­

tres aue l'Anglais et l'Allemand. ~es enfants de commerçants· 

artisans vont eux, . massivement, en Langues (près d'un garçon 

sur deux et trois filles sur quatre) tartdis que ceux d'em­

ployés se contentrent de façon étonnante(mais sans doute 

aléatoire) sur la section d'Espagnol ; les autres orienta­

tion de ces d~rniers se distribuent ~ pe~ près comme celles 

des enfants ~e cadres moyens, c'est A dire que dan~ les 

deux cas les sciences humaines (et sp!cialement la psycho­

logie et l'histoire) attirent particulièrement. Par contre, 

les enfants d'ouvriers sont eux nettement sur représentés 

en philosophie, mais c'est là en fait, dG à l'orientation 

massive des filles vers cette discipline (quand elles ne 

vont pas en An~lais) , les garçons ayant là encore une orien-
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tatien plus diversifiee entre les langues et l'histoire. Enfin, 

les filles de cadres supérieurs vont partout sauf en Histoire­

Géographie _et en philosophie (du moins beaucoup plus rar~ment), 

tandis que les garçons, s'ils ne choississent jamais la philoso­

phie, vont assez souvent en psychologie . ou en histoire. 

En ré~umé, c'est indiscutablement la section d'Anglais 

qui recueille le plus ' 'd 1 étudiants d'origine sociale "défavorisée" 

ou au contraire très "favorisée" et où les deux "extrêmes" sont 

si bien représentées. Par ailleur~, si la faiblesse des effectifs 

interdit de se prononcer sur les -sections d'Italien ou de Lettres 

Classiques, c'est en (ettr~s ~odernes et en psychologie que les 

é_tudiants viennent le plus souvent de milieux a_isés - (1}, c.adres 
. s~périeurs puis agriculte~rs d'une part, cadres supérieurs et 

moyens puis employés de l'autre. A l'autre extrémité, on trouve 

la section de philosophie qui groupe des enfants de retraités, 

d'ouvriers et d'employés essentiellement ; les au~res di~ciplines 

(Allemand, Histoire, Géographie) ayant une dis tri but ion, selon 
l'origine sociale plus proche de la moyenne. Nous ne retrouvons 

donc pas là les hiérarchies établies par Bourdieu, dont nous 

avons parlé en 2ème partie. 

La question du choix de -la discipline _ reste bien ouverte, car 
il est vraisemblable que l'orientation en Anglais pour un fils de 

cadre supérieur ou un fils u'ouvrier ne revêt pas la même signi­

fication. Ces problèmes ne peuvent bien sfir être tianchés sur 

notre échantillon, faible, et qui a été de surcroît défini de fa­

çon irès spéciale, puisaue nous h'avons là ~ue la seule population 
ayant abandonné, dans 90 des cas , sans diplôme, 'ses études. 

Après ce détour un peu long mais pas moins nécessaire 

par les variables "so.cio-culturelles" susceptibles de jouer sur le 

phénomène abandon, reverions à des variables scolaires intervenant 

cette fois après (et non plus pendant) la fin de la scolarité 
secondaire. 

(1) ou d'un niveau culturel plus elevê, comme c'est le cas pour la psycho­
logie où seuls les enfants de "cols blancs" de bons niveaux sont re­
présentés. 
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Pour essayer l'!claircir la variable mnombre d'an­

nées d'écart entre le baccalauréat et l'inscription en Fa­

culté", nous avons demandé aux étudiants présentant un tel 

décalage à quoi avait ét_é consacré cette ou ces années de 

"battement". Notons que ceci ne concerne que 53_ étudiants 

21,1 %de notre échantillon, le taux correspondant, dans 

la population initiale était de 21.9 %), les pourcentages 

calculés sur un effectif si faible sont donc à ~onsidérer 

avec circonspection. Parmi ces étudiants donc, 32 % ont 

exercé une profession, 15 % Ont reçu (ou amorcé) une for­

mation professionnelle (essentiellement Ecole Normale 

d'instituteurs ou Centre de for~ation de P~E.G.C.), tandis 

que 17 % ont suivi des études juridiques (ou, mais plus ra- . 

rement, économiques) et 7,S% des études scientifiques ou 

médicales ; enfin 28,3 %ne répondent , pas sur la nature de 

leur activité. Les raisons d'ordre profe~sion~e11es (ou de 

formation professionnelle) sont donc quantitativement les 

plus importantes. 

Quant à la poursuite d'études, parallèlement à 

celles suivies en Faculté de Lettres, ce n'est le fait que 

de 65 étudiantè, soit néanmoins plus d'un étudiant sur 

quatre (dans la population codée abandon) ce qui n'est pas 

négligeable. Apparaît en premier lieu la forma~iop profes­

sionnelle des instituteurs et professeurs, qui a concerné 

35,4 % de ces étudiants, puis des formations professionnelles 

diverses (20,0 %) : BTS par exemple, ou préparation à des 

coficours ; enfin viennent les autres études générales, lit­

téraires en premier 1 ieu (20, 0 % des étudiants·) , pour moitié 

en classes prépatatoires, et . pour moitié en Faculté (dans 

une autre discipline) ou par correspondance, en second lieu 

juridiques (plus de 16 % des étudiants), enfin scientifi­

ques ou médicales (6 % des étudiants). 

Le croisement de ces deux dernières variables 

fait apparaître que ce sont surtout les juristes qui en­

trent en Faculté de Lettres (dans un cas sur deux) après 

avoir déjà commencé leurs études à la Faculté de Droit (ils 

ont donc rarement obtenu leur baccalauréat en 69) ; c'est 

égalemènt le fait de 40 % des élèves instituteurs ou profes­

seurs qui oni le plus . souvent soit amorcé leur formation, 
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soit travaillé (comme instituteur remplaçant notamment avant 

d'entrer en Faculté). Par contre, c'est beaucoup plus fréquem­

ment que les étudiants inscrits dans d'autres disciplines lit­

téraires ont ' obtenu leur baccalauréat l'année même de leur ins­

cription. 

Certes toutes ces remarques ont des bases statistiques 

plus que lêgêres, mais elles constituent un premier pas dans 
l'étude des interactions entre des variables qui s'avêrent 

déterminantes par rapport à l'abandon comme à la réussite. 

v ~ 2. 1~~-!!i~2g~~-!gyQg~~~!~-~~-!~!!!~!-~~~-!!~4~~ 

~!_!~~-!~2!!~g!!!!2g~_H!!§!!~~!~~· 

Nous donnon.s, dans les deux tableaux q_ui suivent, les 

distributions · complêtes d~s réponses à ces deux questions. Dans 

le premier cas (raisons de l'arrêt des é~udes) le codage des 

réponses à été fait a posteriori et toute réponse a été affec­

tée à une raison et une seule. Pour la question sur l'orienta­

tion prise au sortir de la Faculté, ~n précodage était proposé. 

Notons seulement ici, .à _titre de premières remarques, que 25 % 
des arrêts ne sont pas signés d'échec et c'est pourquoi nous 

les avons appelé "faux ahandons" et q_ue près de 4 étudiants sur 

10 continuent études ou formation professionnelle après leur 

passage en Faculté de Lettres. 

Rappelons enfin que, dans la popu1ation codée "aban­

don'', 90,12 % des étudiants ne sont titulaires dtaucun diplôme 

ou d'un diplôme de fin de 1ère année, que 6,25 % d'entre eux 

'3a-nt titulaires du Deug, et 3,63% de la licence. 



LES MOTI~S DE l 1ARRET DES ETUDES 

1 
Grands .groupes Modalités et intitulés précis du : : : 1 

de raisons : motif de 1 'arrêt 11 nUméro 11 de la raison :Effectifs: % Effectifs: % 1 
-----------------------:------------~-----------------------------------------------~-----:---------:------- ---------:--~----1 

Raisons personnelles Raisons familiales (mariage, enfants) 11 17 : 6 77 l l 
Raisonsdesantê ·12 2 =o'ao 

nu m~têrielles pro- Incompatibilité avec la poursuite de 1 'activ~té profess. 14 27 ~10:75 73 : 29~08 ! 
Problèmes financiers (manque de bourse, besoin de travail) 15 22 : 8,76 

pres à 1 'étudiant. Problèmes de transport et d 1éloignementpar rapport à Dijon 16 5 : 1,99 

-------------·----------:------------------------------------------------------------:-----:---------:------- ---------:-------! 
11 Ambiance 11 de la Faculté, 11 athmo&phêre peu propice au . . 

Raisons psycho- travail 11
, etc ... , . 21 11 4,38 

pédagogiques liées Formes et contenu des cours (trop abstraits, distances 
des professeurs, etc ... ) 22 13 5,17 

â la Faculté Manque d'intérêt pour les· études, inutilité apparente, 58 23,10 

ennui ... 23 10 3,98 
Découragement dû aux échecs, difficulté des études 24 24 9,56 

• • 1 • 
• • 1 • "---------------------- _____________ p ______________________________________________ ----- --------- .--~---- ----·---- -------

1 • • • 

· Poursuite cdes études principale · 31 · 24 · 9,56 
11 Faux abandons 11 

: Changement de Faculté (dans l'Université de Dijon) 32 2 0,80 
poursuite d'une Transfert géographique (vers une autre Université) 33 15 5,97 

.Abord d'une formation professionnelle 34 '7 2,78 
scolarité ou réus- · Etudes par correspondance 35 1 0,46 

63 

.stages ou séjours à l'étranger 36 2 0,99 
site à un concours . Réussite à un concours : 37 . 12 . 4,78 . . . . ----------------------- ----------------------------------~------------------------- ----- --------- ~------ --------- -------
Raisons"socio­
économi ques 11

• 

. . . . . . 
:Refus de l'enseignement et difficulté aciuelle des concour~: 42 7 =.·2,78 33 .= 13,14 .

1 : "Mauvaise orientation 11 
: 43 5 . 1,99 · . . 

· : Absence de débouchés : 41 21 : 8,3f:i ~ } : 

-----------------------:-~------~------------------------------------------------ ·---:-----:---------:------- ---------:-------! 
Autres raisons ~ · N'a jamais suivi les cours ; inscription purement f9rmelle ~ 55 ~ 3 ~ 1,19 } 4 ~ 1 59 l . ; Abondons forcés (3 échecs) : 66 : 1 : 0 ,40 : ' j 

--··------------------- -----------------------------·------·-------·---------------·-----·---------·------- --------;-------! 
Sans réponse 19 7,56 : ! 

-----------------------:---------------------------~--------~----------------~------:-----:---------:-~----- ---------.:-------! 
TOTAUX 251 100 251 100 . ! 



LES ORIENTATIONS PRISES APRES AVOIR QUITTE LA FACULTE DE LETTRES. 

Grands groupes Mo~alitês et intitulés précis des 
d'orientation : orientations ,. "numéro" de la modalité :Effectifs: % Effectifs: % ! 

-----------------------:------------------------------~-----------------------------------:-~-------:------- ---------:-------! 
! 

Poursuite d'études Etudes littéraires 11 26 10,36 
Etudes scientifiques · 12 6 2,39 

générales. Etudes juridiques et économiques 13' 11 4,38 46 18,33 

. E~udes d'éducation physiq~e et sportive . 14 . 3 · . · 1,20 

. . . . ----------------------- ------------------------------------------------------------ ----- --------- -------. . . . . . . . 
F.P. dans l'enseignement 21 9 3,59 

Abord d'une ·F.P. dans le secteur tertiaire (secretariats divers ... ) 22 17 6,77 
F.P. dans le secteur social (asststante sociale, éduca- 53 21,12 teur) ou para-médical 23 12 4,78 formation pro- F.P. dans le secteur juridique 24 2 0,80 

fessionnelle F.P. dans le secteur' industriel .25 1 0,40 
(F. p.) F.P. non pré ci sée 29 12 4,78 

-----------------------:---------------------------------~--------------------------:-----:---------:~------ ---------:-------! 
Travail rémunéré de nature non précisée 30 - 41 16,33 ! 

Exercice d1 une Travail en milieu agricole 34 1 o,40 
Travail d'employé 36 3 1,20 
Travail d'artisan 37 2 0,80 activité rémunérée 124 49 ,4o 

Travail de cadres moyens (surtout instituteurs) 38 64 25,50 
. Travai 1 de cadres supérieurs (surtout professeurs} . 39 . 13 . 5 ,18 . 1 

--~~:~:-----·----------~-~~;~~~~:~;ti~~;;---·---------------------------------------!-:i·-:----i----j-ô;~g~- }---~----j··;:;;·j 
--------------------~~~:·---------------------------------------------- - ------------=-----;---------·------- ---------;-------~ 
Etudes par corres- :Cours par correspondance (études littéraires) :51 4 : 1,59 } ! 
pondance ou/et : Préparati"W, de concours administratifs : 52 8 : 3_,19 13 : 5,18 ! 
solitaires : Cours par ~-ô'rrespondance de nature non précisée : 59 1 : . o;40 ! 
-----------------------:----------~-------------------------------------------------:-----:---------:------- ---------:-------! 

: 60 : 4 : ·1 ,59 
~----------------------!-------------------------------------------~----------------:-----=---------=-------

1 

--------- --~~~=-i . ! 
. Autres ~ "Rien" (travail au foyer pour les fem~es. mariées) 4 

S. R. : Sans réponse : 99 5 : 1,99 5 1,99 ! 
----------w------------:---------------~--------------------------------------------:-----:~--------:--~---- ---------:-------! 
Totaux 251 100 251 100 
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Nous verrons maintenant comment certaine~ variables 

jouent, ou non , sur les distributions observées, et si oui 

dans . auel sens, tout d'abord en ce oui concerne les raisons 

de l'arrêt des études, puis au niveau des orientations pri­

ses au sortir de la faculté. 

V. - 3~1. L'arrêt des études. 

Si l'on examine tour à tour les déterminants possi­

ble·s (parmi l~s var1ables observées), on arrive à brosser 

des "tableaux" différents par groupes de raisons (celles ci 

sont parfois désignées par leur numéro~ on se reportera dans 

ce cas aux tableaux ci:-joint). 

Le premier groupe, réunissant "raisons matérielles 

et/ou personnelles propres à l'étudiant est avant tout invo­

qué par les étudiants igês : 39 \ des étudiants âgés de 

21 ans et plus à l'entrée ~n Faculté citent ces raisons, 

contre 15;S \seulement des "jeunes" (18-19 ans). L'âge 

étant lié à un certain nombre de variable, ce pourceHtage 

sera donc logique~ent faible dans les sous-population de 

célibataires (17,7 \),et, à un degré moindr~, d'étudiants 

n'ayant jamais doublé (23~3 \). A côté de l'âge, joue forte~ 

ment 1 'origine sociale : ces raisons ne sont invoauée·s que 

par 18 % de fils d'agr~culieurs ou ~e cadres supérieuzs, 

mais par plus de 40 % de fils de commer~ants-artisans DU 

d'ouvriers. Ainsi, ces derniers citent la raisOn 15 (pro­

blèmffi financiers) dans 18,2 \de cas alors que la moyenne; 

dans l'échantillon est de 8,7 %. Autre facteur important 

~ié au préèédent), l'exercice d'une activité rémunérée : si 

les étudiants qui ne travaillent pas n'invoquent ces raisons 

que dans 18 \ des cas, ceux qui exercent une activité d'en­

seignement citent la seule raison 14 (impossibilité avec 

la poutsuite de l'activité rémunérée) dans 4~,4 \ des cas, 

soit quatre fois plus souvent aue l'ensemble de l'échantillon, 

les autres raisons · du même groupe restant sur-représentées, 

ce qui donne dans cette sous-population d'enseignants. un 
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taux record de 63,8 % de raisons matérielles et personnelles. 

Si l'on isole par ailleurs le groupe très particulier des étu-

-diants ayant consacré au moins un an, entre le baccalauréat et 

l'~ntrée en Faculté (1) à l'exercice d'un travail r€munéré ou 

à une formation professionnelle dans l'enseignement, on retrouve, 

pour la seule raison 14, ce pourcentage de 44 %. 

Autre observation, liée à ce.s dernières, entre les dif­

férentes disciplines on note des pourcentages plus ou .moins élevés 

pour ce groupe · l de raisons : ainsi il n'est jamais invoqué en 

Ital~en ou en Lettres Classiques, alors qu'il l'ait dans 38 % 

des cas en psychologie, philosophie et Lettres Modernes, sans 

d6ute parce que la philosophie a un public relativement âgé ·et 

d'origine populaire, tandis que psychologie et Lettres Modernes 

sont des discipl{nes oü les enseignants sont nombreux. 

Enfin, si la variable âpe joue sur toutes les raisons 

du groupe, et la variable C.S.P. du père plus spécialement sur 

les raisons 15, puis 14~ c'est le sexe qui agit le plus nettement 

sur les raisons 12 (problème de santé) et surtout 11 (problèmes 

familiaux) : les raisons familiales sont invoquées par les filles 

dans près d'un cas sui dix, alors que ce rapport passe à un sur 

cent chez les garçons ; la combinaison sexe/état matrimonial 

fournirait sans doute des différences encore plus grandes. 

Voyons à présent si les mêmes facteurs agissent, du moins dans 

cet ordre, sur les raisons du groupe 2, rassemblés sous l'éti­

quette"raisons psycho-pédagogiques liées à la Faculté". lei vont 

apparaître des différences t~ès nettes entre les disciplines, 

et c'est cette carac~éristique oui va s'avérer la plus discrimi­

nante par rapport à ce groupe. Ce sont les linguistes qui in­

voquent le plus souvent ces raisons notamment la raison 24 (dé­

couragement dû aux échecs et/à difficultés des études), ce qui 

témoigne hien du "choc" des étudiants devant des enseignements 
réputés faciles ou choisis sans grande "motivation" ; par con­

tre, elles ne sont aue rarement citées en psychologie ou en phi­

losophie, où l'orientation est moins "automatique" au sortir du 

secondaire, et dans des disciplines où -le "climat social", et 

scolaire, semhle rneilleur,comme les Lettres ~odernes. 

(1) Groupe particulier dans la mesure oü il est composé pour moitié d'ensei­
gnants élèves ou en fonction. 
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Les autres variables jouent nettement moins, si 

ce n'est le sexe (les fille~ invoquant dans l'ensemble plus 

souvent la raison 24, tandis aue les garçons se fixent plus 

sur la raison 23, manoue d'intérêt pour les études, ce qui 

n'est sans doute pas un hasard), et surtout l'origine so­

ciale : 33,3 % de raison du groupe 2 .chez les fils d'agri­

culteurs, 15,1 % chez les enfants de cadres supErieurs, 

ou encore 27,8 % chez ceux dont le père est titulaires d'un 

diplôme tech~ique. Allant dans le même sens que les diffé­

rences par sexe, on peut noter que les fils de cadres su­

périeurs invoquent plus souvent la raison 22, alors . que ceux 

d'agriculteurs la raison 24 (1). Enfin, remarquons que 

l'âge joue peu · sur ce groupe de raisons, seuls les Etudiants 

âgEs de 20 ans les invoquent particulièrement, elles sont 
donc le fait d'étudiants "vieillis'· plus que de jeunes étu;.. 

diants ou d'étudiants adultes. 

A chaque . groupe de raisons ses déterminants ; en 

ce oui concerne le groupe 3, "faux-abandons", apparaissent 

comm.e les plus il!lportantes les variablès âge d'une part, · 

origine sociale d'autre part ; d'autres facteurs intervien.:. 

nent (le sexe, l'exercice d'une activité rEmunérée, la dis~ 

cipline suivie) mais plus faiblement. Ces "faux-abandons" · 

sont donc plus fréquents, et de beaucoup, chez les jeunes 

(32,47 %) dans l'ensemble, sauf pour la raison 3ï (réussite 

à un concours), . qui est l'~panage des étudiants âgés de 20 

ans et plus. Dans la sous-~opulation n'ayant jamais doublé 

dans le secondaire, le pourcentage .global est également fort 

(33 .,6 %) ., notamment du fait des raisons 33-34-36 e1: même 37. 

Par ailleurs les enfants de cadres supéiieurs les invoquent 

dans 37,7% des cas, et citent particulièrement les raisons 

32 et 33 (toute mobilité suppose une bonne information 

et une certaine aisance), puis 31 et 34 ; ces études prin- · 

cipales dont ils invoouènt la poursuite sont certainement, 

dans leur cas, plus souvent d'autres filières universitaires, 

alors que chez les enfants d'agriculteurs, 

(1) D'autres travaux, notamment ceux de P. B0urd1eu, ont montre que 
sous l'angle de l'auto-valorisation des ambitions intellectuelles, 
et de la critique du contenu et du style des enseignements, les filles 
étaient aux garçons 1 'homologue des enfants de classes "défavorisées" 
par rapport aux enfants des classes socio-cul turellernent "favorisées''. 
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qui cnent également souvent la raison 31 il s'agit plus vraisem­

blablement de la poursuite d'une sc6larité en Ecole Normale. 

Notons enfin, que les fils de cadres moyens réussissent parti­

culièrement bien aux concours (et/ou les passent plus souvent). 

Outre ces deux sources majeures de va~iations, joue 

également le fait d'exercer une activité rémunérée ; cela rend 

beaucoup plus improbables les "faux abandons". (particulièrement 

pour les raisons 31,32,33) ; par contre, dans la sous-popula­

tion exerçant dans l'enseignement, si l'on observe un taux ~ai­

ble pour l'ensemble des raisons du groupe 3 (13,8 %), le pour­

centage d'abandon après rérissite à un concours (que ce soit le 

C.A.P.E.G.C., le C.F.E~N., voire le C.A.P.E.S.)(1) est spécia­

lement élevé (11,11 %). Autre facteurs non négligeable, le 

sexe; dans l'ensemble, les garçons invoquent légèrement plus 

souvent les"faux-abandon.s", mais des différences très nettes 

existent pour chaque raison : beaucoup plus de garçons poursui­

vent des études principales, ou réussissent ~ des concours, 

tandi~ oue ies filles ont le monopole des transferts géographi­

oues (liés sans doute à des "rais.ons familiales") et abordent 

plus souvent une formation professionnelle. 

Entre les diverses disciplines, peu de différences no­

tables, si ce n'est le fort pourcentage global observé en Let­

tres· Modernes (toutes les raisons du groupe étant sur-représen­

tées) et en psychologie ; dans cette dernière section, l'abord 

:l'une formation professionnelle est fréquent, suivi de la pour­

suite J'études principales puis des transferts g~ographioues ; 

ainsi nous pouvons noter que cette disciplin~ oü le taux d'aban­

don s'est avéré extrêmemen~ fort, se caractérise en fait par 

un taux de "faux-abandon" également élevé, ce qui traduit bien 

les multiples fonctions qu'elle remplit : attente d'une forma­

tion professionnelle, sociale ou para-médicale impossible im­

médiatement après le baccalauréat parce qu'on est trop jeune 

ou encore ou'on a laissé passer la date . des épreuves de sélec­

tion, ou encore complément d'autres formations (Ecole Normale 

le plus souvent, mais aussi droit et quelauefois médecine)etc ... 

Enfin le quatrième groupe de raisons, maladroitement 

inti~ulé "raisons d'ordre socio-économiques", qui est aussi le 

(1) C.A.P.E.G.C. : Certif1cat cl'apt1tudes au professorat d'enseignement 
général de collège . C.F.E.N. : certificat fin Ecole Normale. 

C.A.P.E.S. : Certificat d'aptitude au professorat de l'enseign. secondaire. 
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moins représenté statistiquement, paraît essentiellement 

dépendre de la discipline suivie, bien que 'des variables 

comme l'âge, la C.S.P. du père et le sexe interviennent 

aussi mais plus faiblement. 

Dans ce groupe. c'est la fréquence des réponses 41 

(absence de débouchés) qui varie le plus nettement (et donne 

son poids au groupe 4). Sur 10 étudiants de la section ita­

rien, 8 invoquent ces raisons dont 6 l'absence de débouchés~ 

Taux également fort (mais 16,25 % "seulement" si l'on peut 

dire ... ) en espagnol et en · ~hilosophie ; â l'opposé, ces 

raisons ne sont jamais citées en Lettres Classiques, trè~ 

peu en Lettres ~odernes ou en psychologie (ce qui peut 

sembler paradoxal dans cette dernière discipline, mais en 

fait le public, dont nous avons eu quelques caractéristiques, 

n'y semble pas tourné vers des objectifs professionnels et 

même universitaires précis). Par ailleurs ces motifs sont 

invoqués surtout par les jeunes (16,8 %) et par les garçons 

(15,3 \) ; ces derniers citent plus souvent que les filles 

la raison 42 (refus de l'enseignement), alors que celles-

ci incirminent plus volontiers une "mauvaise orientation" 

(raison 43). 

On observe certes des variations avec l'origine 

sociale mais rien de bien clair : le manque de débouchés 

est invoqué fréquemment par les enfants de commerçants­

artisans, aussi bien aue par ceux de ~adres supérieurs. 

les derniers citant également assez souvent (et les enfants 

d'agriculteurs de même) la mauvaise orientation ; resterait 

à voir si des réponses identioues de la part des catégories 

ayant des situations , quant à la poursuite 

d'études et les carrières probables, si différentes, peuvent 

revêtir des significations strictement identiques •.. 

Pour ordonner un peu et résumer toutes ces remar­

aues, retenons les quelaues constatations suivantes : les 

groupes de raisons 1 (raisons matérielles) et 3 (faux-aban­

don) parai ·sent dépendre des mêmes facteurs, ceux-ci pre­

nant dans :•un et l'autre groupe des valeurs opposées : ce 

sont d'une part, les étudiants âgés, d'origine modeste, qui 
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le plus souvent exercent une activité rémunérée et sont assez 

fréquemment des filles qui abandonnent pour les raisons du 

groupe 1 ; d'autre part les faux-abandons sont le fait d'êtu­

diants jeunes, d'origine sociale plusfavorisée qui travaillent 

moins souvent et sont assez fréauemment des garçons (ceux-ci 

envisageant les études de Lettres comme un complément à une for­

mation autre, souvent plus "rentable" ' ou qui ont les moyens de 

ne pas s'y laisser enliser). 

Par contre les déterminants des abandons pour raisons 

psycho-pédagogiques ou "socio-économiques" semblent moins univo­

ques. C'est incontestablemen~ la discipline étudiée qui diffé­

rencie le mieux les étudiants à cet égard, les linguistes no­

tamment invoquent particulièrement souvent les raisons de ·::es 

deux groupes. L'origine sociale joue dans les deux ~as mais de 

façon plus ambigue puisqu'on peut s'offrir~ dans certains mi­

lieux favorisés, le luxe de critiquer plus aisément les formes 

et le contenu de l'enseignement, alors que la déception des 

étudiants d'origine modeste prendra plutôt la forme d'un décou­

ragement après des échecs, c'est à dire une attitude plus portée 

vers "l'auto accusation" que vers la mise en cause de la pédago­

gie. Rien d'étonnant si le même partage s'effectue entre filles 

et garçons, les derniers accusant plus ouvertement le système . 

scolaire ou refusan~ explicitement le métier d'enseignan~, les 

filles mettant plus souvent en cause leur propre valeur ou in­

voouant une mauvaise orientation, qu'ellesont assez souvent 

subie "contra.inte et forcée) . 

\'- 3.2. Les orientations, au sortir de la Faculté de Lettres. 

Après l'observation de ces constantes, déjà évoquées 

souvent dans des études statistiquement pltis fia~les, voyons à 

présent si les orientations prises. au sortir de la Faculté vont 

s'effectuer selon les même clivages. 

En nous reportant au tableau donnant l'ensemble des 

oriëntations prises par les étudiants de notre échantillon, nous 

étudierons les déformations que subit cette distribution globale 

quand l'observation se situe au niveau de sous groupes définis 

en fonction des variables précédentes. 
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Si l'on oppose les deux sous-populations qui vont, 

d'une part, poursuivre une scolarit€ -êtudes gênêrales ou 

form.Rtion professionnelle-, d'autre part exercer une acti­

vité rémunêrêe, on _retrouve les mêmes déterminants qui agis­

saient le plus nettement sur l~s rai~ons des groupes 1 et 3 

c'est-à-dire essentiellement l'âge et l'origine sociale, 

puis à un degrê . moindre l'exercice d'un travail rémunéré 

et le sexe. Ce sont donc les étudiants les plus jeunes qui 

reprennen~ a'autres études ou poursuivent leut scolarité 

principale, après . leur abandon de la Faculté de Lettres, 

ou encore abordent une formation professionnelle (près de 

30 \ d'entre eux dans l~un et l'.autre cas), mais c'est par 

rapport à cette derniare orientation que l'ige discrimine 

le plus nettement jeunes et" vieux. Associés à la variable 

âge, les critères "n' .a jamais doubl€" ou "n'exerce pas 

d'activité rémunérée" jouent dans le même sens, pour les 

deux solutions. Alors que, dans la sous-population qui a 

commenc€ d'autres études entre le baccalaurêat et l'entrée 

en Faculté de Lettres, la poursuite d~études est très fré­

quente (il s'agit vraisemblablement là des études principa­

les)! 'abord d'une forma-tion professionnelle y est très rare 

(c'est plus là une solution pour littéraires "purs"). Les 

fréquences des deux orientations, études et formation pro­

fessionnelle ne varient donc pas forcément dans le même sens, 

par rapport à une même variable. C'est ce que l'on observe, 

mais pour des motifs différents, avec la variable origine 

sociale ; les deux types d'orientations sont très rares 

chez les fils d'ouvriers et de cadres moyens, et, à un degré 

moindre, chez ceux d'employés, alors qu'ils sont très frê~ 

quents chez les enfants de cadres supérieurs ~ mais les en­

f~nts de commerçants-artisans et d'agriculteurs poursuivent 

très rarement des études mais abordent fréquemment une for­

mation professionnelle, .l'inverse étant vrai pour les ~il§ de 

retraités. Contrairemen~ a ce que l'on pouvait observer 

quand aux raisons de l'abandon, la situation des filles par 

rapport aux garçons n'est pas ici l'homologue de celle des 

étudiants d'origine populaire par rapport aux étudiants plus 

favorisés 11) ; elles continuent aussi souvent des études 

(1) Ce qui ~(' veut pas due que cette dern1ère obsenration ne tradul­
se pas là encore un phénomène de dominance. 
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que les garçons et surtout abordent beaucoup plus fréquemment ( 1 fille 

~ur 4, 1 gar~on sur 9) des formations professionnelle~, surtout 

)ans le secteur tertiaire (secrétariat, documentation) et social 

(éducateurs ov assistantes sociales), ou encore para médical 

(ergoth~rapeuthe, sage-femme, etc ... ). 

Enfin, la discipline étudiée joue -peu ; certes les linguis­

tes abordent plus souven~ que la mriyenne les formations profession­

nelles du secteur tertiaire (on trouve 76 % de linguistes d~ns ce 

ty}:es de formation), tandi~ que les étudiants en Lettre::; ~~odernes, 

~hilosophie, histoire poursuivent plus volontiers d'autres études~ 

mais les écarts restent faibles. Notons enfin que, comme cela était 

pro~able, les étudiants de psychologie sont sur-représentés dans 

la sous population qui s'oriente vers les formations professionnelles 

sociales et para-médicales (25 % de psychologie dans cette sous­

population, ils sont 10 % dans l'échantillon), tandis que les Îor-

ma t ions professionnelles menant à 1 'enseignement recrutent pl us fré­

quemment les étudiants d'anglais, allew.and, .lettres modernes et 
histoire. 

C'est donc par ~apport aux mêmes variables, mais celles-

ci prennent des signes opposés, que vont se diStinguer les étudiants 

qui, au sortir de la Faculté abordent d'emblée une activité rému­

nérée. Ce ~eront des étudiants âgés, d'origine populaire et qui le 

plus souvent travaillaient déjà, et aussi assez fréquemment des 

garçons. 

D~ns l'ensemble, crest prês d'un étudiant sur ieux (49,4 %) 
aui se trouve dans ce cas ; ~~is ce pourcentage passe de 33,8 % chez 

les 18-1Y ans à 64 % chez les 71 ans et plus. Ce sera donc moins 

souvent des étudiants ne travaillant pas [44 %) ou n'ayant jamais 

doublé (43 %) . Dans la sous-population qui a commencé une formation 

professionnelle (le plus souvent dans l'enseignement) avant~ pre~ 

mi!re inscription en Lettres, le pourcentage d'orientations vers 

une activité rémunérée atteint 80 %. 

L'autre ligne de démarcation sera comme précédemment l'ori­

gine sociale. L'exercice d'une activité rémunérée est très fréquente 

:hez les fils d'ouvriers (68,2 %), de cadres moyens (64,3 %) et 
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d'employés (61,2 %) à l'inverse, il est rare chez les en­

fants de retraités et de cadres supérieurs (33 %). D'autres 

variables jouent, mais moins nettement, si ce nJest le sexe 

les garçons travaillent plus souvent (61 ,6 ~) que les filles 

(44 %), ces derni~res abordant plus souvent, nous lJavons 

vu, une formation professionnelle et ayant par ailleurs le 

monopole des études par correspondance ; mais il est à noter 

que cette différence entre les sexes est surtout _ nette pour 

la catégorie 30 (travail rémunéré de nat~re non précisée) 

alors aue les pourcentages d'étudiants et d'étudiantes tra­

vaillant comme cadres moyens (ce sont dans la majorité des 

cas des instituteurs) ou comme cadres supérieurs (ce sont 

surtout des professeurs) sont pratiquement iden'tiques. 

Enfin, les fréquences d'exercice d'une activité rémunérée 

sont très fortes (68 %) dans des disciplines aussi diffé­

rentes que la psychologie (où l'on reprend vraisemblablement 

un travail, que l'on avait bien souvent pas même quitté) 

et la géographie (où il s'agit sans doute plus d'une réelle 
mise au travail) ; par contre ces fréquencP.s sont nulles 

en Lettres classiaues et faibles dans des langues comme 

l'Anglais ou l'Allemand, mais les différences ne sont pas 

très marouées. 

Ouant au~ autres orientations (essentiellement 

armée et cours par correspondance), le critère le plus dis­

criminant est le sexe, les garçons ayant l'apanage exclusif 

de l'armée (ser\·ice national ou engapement), les filles celui 

des études par correspondance ou de . ~'inacti\·ité officielle 

(femmes mariées restant au foyer). 

Si on rapproche rapidement, pour conclure, toutes 

les constatations qui précèdent, à propos des orientations 

prises au sortir de la Faculté, et les observations beaucoup 

plus fiab l es de\. Bisseret (1971), portant toujours sur une 

promotion de 1962, on peut remarquer, tout d'abord, que les 

répartit ions des étud iants"sortant s" (1 'enquête de :\. B 1 SSERET 

porte sur les "sortants" immédiatement après l'année de Pro­
pédeutioue , bien aue les deux populations ohser~ées ne soient 

ni stricte~ent co~parables ni surtout contemporaines, entre 
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d'une part la poursuite des études, d'autre part l'exercice d'un 

travail rémunéré, sont très voisines. 

:Poursuite . Total :Travail . Autres 
:d'études :poursuite:rénn.méré (dont ins.; orien-

! ; générales : F. P. ; d'études ; :ti tuteurs; tations ! 

!-------------=----------=---------=---------=---------=---------=---------, 
! Dijon 1969 18 13% 21,1%: 39,5%: 49,4 'fi: 25,5%: 11% 
!-------------:----------:--~------:---------:---------:---------:---------! 
! Dijon 1962 52 X % 10 % 42 % 54 % 40,5 t 4 % · ! 

(x estimation en tenant compte des études inachevées). 

Apparait nettement l'importance croissante des for­

mations professionnelles dans les orientations après échec (ou 

attente) en Faculté, et des autres orientations au premier rang 

desauelles il faut noter, dès la promotion 69 (et l'on peut pen­

ser que cette tendance n'a fait que s'accentuer de puis), la pré­

paration aux concours administratifs ; si par ailleurs la fré­

quence du travail rémunéré baisse quelque peu, le phénomène le 

plus remarquable est la chute des chances objectives de devenir 

instituteur (et là encore, c'est une tendance qui ne s'aurait .que 

s'accentuer) ; si dans la promotion . 62, étaient instituteurs un 

an apiès leur sortie de la Faculté 75 % de ceux qui s 1 étaient mis 
au travail, ce n'est plus le cas, dans la promotion 69 que de 

51 % des étudiants (ce pourcentage étant d'ailleurs un maximum car 

il y a, dans la catégorie "cadres moyens" qui a 3ervi de base au 

calcul quelques cadres moyens non instituteurs) . Ces trois tendan­

ces sont connues certes, elles n'en sont pas moins très nettes et 
jouent fortement sur les orientations (et réorientations) des 

étudiants des Facultés de Lettres. 

Il ne nous reste plus à présent au'â voir très rapi­

oement les liens entre ce que nous avons jusqu'à présent consi­

déré comme deux variables bieri différentes, les raisons de l'ar­

rêt, et les réorientations ultérjeures. Certes, le croisewent 

entre ces deux variables aux modalités nombreuses entraine une 

''balkanisation" extrêmeJ!lent forte des effectifs sur un échantillon 

déjà peu important, mais il est absolument certain que des liens 

peuveni néanmoins être au moins apprêhendês à titre d'hypothèse. 
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Comme nous avions vu s'opposer les sous-populations invo­

quant respectivem~nt les groupes 1 et 3 de raisons (problê­

mes matériels, et "faux-abandon!'l9, on ~·etrouve les mêmes 

clivages quant aux orientations prises. La sous~popu1ation 

qui,abandonne pour ~es raisons personnelles ou matérielles, 

se met au travail dans plus de 71 % des cas (la moyenne 

étant à 49,4 ~pour l'échantillon) ; en particulier, on re­

père assez facilement les instituteurs dans le sous-groupe 

qui après s'être arrêté pour "incompatibilité avec ia pour­

suite d'une activité professionnelle", va ensuite exercer 

comme "cadre moyen". Si à l'inverse les étudiants ayant in­

voqué les raisons du groupe 3 (faux-abandons) ne vont pas tous 
massivement poursuivre une scolarité, on observe néanmoins 

auelques liens significatifs en JHenant les éventualités de 

lt~rienta~ion une à une. 

Ainsi, ceux qui déclarent abandonner pour poursuivre 

leurs études principales (raison 32) sont dans . un cas sur 

deux des élèves enseignants que 1 'on retrouvr e.n cadres mo­

yens ou supérieu1-s (ils ont alors leur scolarité à 1 'Ecole 

Normale par exe~ple). Autre fait à noter, le transfert géo­

graphique est bien le type même du "faux-abandon" puisque 

ceux qui l'invoquent poursuivent bien des ~tudes dans 87 % 

des cas. Par ailleurs, les étudiants qui disent avoir quitté 

la Faculté pour aborder une formation professionnelle vont 

tous, le fait est remarquable,en formation des secteurs so­

cial et para-médical. Par contre, les autres formations p~o­

fessionnelles, notamment celles du secteur tert1aire font 

plus suite à des motifs d'abandon du type groupe 2 (ra1sons 

psychopedagogiques) ou 4 (raisons socio-économiquest. Comme 

si le passage par la Faculté et l'arrêt au bout d'un an était 

pour ainsi dire plus "délibéré" et/ou forcé dans le pre-

mier type de formations (et c'est vrai qu'il faut parfois 

attendre 19 ans pour envisager des formations de ce genre), 

tandis que l'on aborderait les autres après un essai "sincère", 

qui s'avère walheureux et décourageant. Et il y a indiscuta­

blement une sur-représentation des orientations vers des 

formations professionnelles (32 à 36 %) dans les sous-popu­
lations des groupes 2 et 4, qui ne se hasardent plus que très 

rarement à poursuivre des études. 
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On pourrait sans doute dégager bien d'autres remar­

ques mais d'autant moins fiables que les effectifs se · font té­

nus. Nous nous arrêterons donc là, tout en soulignant l'inté­

rêt qu'il y aurait à approfondir l'étude statistique et quali­

tative de ce type de phénomène pour comprendre comment les 

étudiants ·"utilisent" les FacUltés de Lettres. 
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VI - CONCLUSIONS. 

Les conclusions d'une enquête de ce genre ne sau­

raient qu'être très modestes ; mais si des travaux effectués 

sur des é~hantillons si faihles numérique~ent ne peuvent 

jamais abouLir à des résultats péremptoires sur les var1ables 

expliquant ce phénomène aussi complexe que la réussite daiis 

l'enseignement supérieur, c'est par leur accumulation <:>rdon­

née et leur mise en correspondance que l'on peut le plus 

certainement avancer. 

Ceci dit, nos conclusion~ les plus nettes sont 

les suivantes : 

Tout d'abord le public que nous avons étudié, à 

savoir celui de la Faculté de Lettres entrant en 1969, ~rap­

pe par son hétérogénéité, hétérogénéité autant scolaire que 

sociale : on y trouve côte à côte des "khagneux'' et des 

ipésiens, des futurs éducateurs qui font une année de psy­

chologie "en attendant", des élèves instituteurs qui com­

plètent la formation reçue à l'Ecole 1'\ormale, ou encore des 

instituteurs employés à temps plein qui viennent chercher 

un niveap fin de . lère année pour devenir professeur de collè­

ge, ou suivre les enseignements de psychologie à des fins 

de recyclage, en passant par les étudiants qui reflouent en 

Lettres après un échec dans d'autres disciplines etc .. _ 

Il est évident que les attentes d'un tel public, aussi bien 

en ter.tnes pédagogiques que scolaires (diplômes visés) se­

ront extrêmement vari~es, et par là que la définition d'étu­

des (ou de passage en Faculté) "réussits" pose problème. F.t 
il est certain que le rendement des études de Lettres doit 
revêtir .une signification particulièrement large ; c'est 

un vieux problème, déjà, que de auantifier l'aspect "con­

sommation" de l'éducation, mais que faire par exemple, de 

cette fonction d'"attente" qui existe indiscutablement dans 

certaines disciplines ... 

Quoiou'il en soit dans ce public très diversifié, 
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c;:e suut encore les variables scolaires qui s'avèrent les plus 

aiscriminantes quânt à la poursuite des études et à la réussite 

aux examens. Certes nous n'avions que peu de données sur les 

autres variables, notamment socio-culturelles et ·matérielles, sus­

ceptibles d'agir sur les cursus universitaires ; remarquons sim­

plement que l'importance d'une variable comme l'âge au baccalau­

reat avait dêjà été soulignée par Ph. Vrain (1972) en ce qui 

concerne le niveau d'arrêt des études mais également les fi­

lières suivies au-delà du second cycle de l'enseignement su­

périeur. 

Et si les deux premières années restent très sélettives, 

le baccalauréat semble ic~ du moins dans la population fidêle­

me~t présente aux examens un ".filtre" au m.oins passable . Ceci 

peut d'ailleurs s'expliquer par le fait que la Faculté de Lettres 

est celle dont les enseignements prolongent de la manière la 

plus évidente la :Scolarité suivie dans l'enseignement :lu second 

degré, stirtout littéraire, par rapport aux cours beaucoup plus 

insolites et déconcertants des Facultés de Droit et Sciences 

Economiques. 

Enfin, d'autres variables non appréhendées ici ont très 

vraisemblablement une action sur la réussite, ce sont toutes cel­

les qui jouent au moment du choix et font que l'étudiant entre 

dans la discipline finalement retenue plus ou moins "motivé" 

(terme plus que vagué mais qui n'en recouvre pas moins .une réa­

lité à explorer). Et ainsi les insuffisance~ et les limites de ce 

premier travail devront nous mener assez logiquement à l'étude 

exclusive de ces facteurs qui font que l'on entre, ou non, dans 

l'enseignement superieur, et à la double question des rapports 

entre passé scolaire et passage (1) d'une part, entre passage, 

abandon et réussite de l'autre. 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~ 

(1) Passage à l'Université, mais aussi dans les formations professionnelles 
en~d~ux-~s, les classes préparatoires aux grandes écoles, les écoles 
specJ.al1sees. etc ... et b1.en sur aussi dans la vje "active" . 
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ANNEXE 1 

LA MESURE DES INTERACTIONS ENTRE VARIABLES. 

C'est celle proposée par R. B.oudon dans son ouvrage 

"Les mathématiques en sociologie" (PUF 1971) pour la mesure de 

l'implication entre attributs dichotomiques. Elle est fondée 

sur le calcul des proportions conditionnelles (proportion des 

i:ndividus classés J, parmi ceux classés i ,par exemple), et 1' in­

dice retenu est une différence entre proportions conditionnelles 

pij - pij 
f i j 

Cet indice varie entre! 1 (cas de l'implication 

stricte) et 0 (aucune implication) en passant p~r des valeurs in­

termédiaires, et il signifie, dans ce dernier cas : si "i alors 

plus souvent j" , ou "non j" selon le signe de l'indice. 

2. é~~~E!~-~~~~~~9~~· 

a) tableau de départ (les variables ayant ~té dichotomisées). 

~LA~P: : : ! 
;AGE~: Bac en 69 :Bac avant : ~ ! 
!---------:---------:--------~:-----! 
! Jeunes : 
!(nés en 52-: 257 8 : 265 ! 
!. ___ ~!) ____ : --------- : __________ : -----. . . . . . 
r''vieux" 
rnés avant: 330 172 : 502 ( 
!-~------~:-----~---:--~------:-~--~! 
! ~ 587 180 767 

soit "CLA~'P", variable i/I 

soit 1\C::.f., variable j/ r 

h1 transformation des effectifs en proportions 

~~ i ~ T ~ i 
!---------:---------:---------:-----! 

• 1 

---~-----=--~~~~~--=---~~~~~-;~~~~~i . . . 

pij pT'j 
fij 

pi pi . . . 
0,33 0,01 

fij + 0,39 
J 0,430 0,224 :0,654! 

!---------:---------:---------:-----! 
! 0,765 0,234 ! 0,76 0,23 
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Le "pij" trouvé, + o,39, indique donc un lien entre 

l'âge et la date du baccalauréat :"plus on est âgé, plus le 'bac­

calauréat est ancien'' et inversement, mais un examen rapide du 

tableau montre que ce lien, s'il est très fort chez les jeunes 

(96% d'entre eux ont obtenu leur baccalauréat en 69), est 

moins net chez les "vieux" (65,74 % d'entre eux ont obtenu leur 

baccalauréat en 69, seulement). 

3. ~i~!~-~~~~~Eii~_2Q!~~~~· 

-âge à l'entrée/âge au bac jpij ~ 0,90 

\100 % des jeunes ont eu leur bac jeune (à 17 ou 18 an.s) l 92 % des ''vieux" ont eu leur bac "vieux" (à 19 ans et plus) 

- âge à l'entrée/date du baccalauréat : 

1 pij =- 0,.591 (cf plus ·haut) 

- série du baccalauréat/date du baccalauréat 

· lrij = o,3?] 
\83,4 % des bacheliers A ont eu ce diplôme en 69 
152,3 %des autres bacheliers l'ont eu en 69 

- âge à l'entrée/moyenne au baccalauréat : 

}pij = - o,2sl 
(49,8 % des jeunes ont eu une mention au baccalauréat 
\:3,1 % des "vieux" ont eu une mention au baccalauréat 

- âge au baccalauréat/moyenne au baccalauréat 

lpij = - 0,221 

\44,8 % des bacheliers à 18 ans et moins ont eu une mention 
~4,1 % des ba~heliers à 19 ans et plus rint eu une ~ention . 

- taille de la commune/distance ~ Dijon 

lpij 0,1941 

r77, 9 % des ruraux habitent à plus de 60 KM 
~8 ,5 % des urbairs habitent à plus de 60 KJ.f 
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-ige à l'entrée/série du baccalaur~at 

lpij = 0,1581 

\

38,0 % des bacheliers A sont entrés en Faculté à 
lï-18 ans 

22,3% des autres bacheliers sont entr~s en.Facult6 
à 17-18 ans 

âge à 1 'entr~e/sexe fpij 'J, 1491 

(24, 5 % des garçons sont entr~s "jeunes" en Facul t.~ 
L39 ,4 % des filles sont entr~es. "jeunes" en Faculté 

- âge au baccalaur~at/s~rie du baccalaur~at 

lpij = 0,131 

l2 ,4 % des bacheliers A ont obtenu ce diplôme à 
18 ans et moins 

29,4 % des autres bacheliers ont obtenu ce diplôme 
à 18 ans et moins 

s~rie du baccalaur~at/sexe 

lpij 0,121 

(69 ,8 % d_es garçons sont ti .tula1res de baccalaur~at A 
~1 ,6 ·% des filles sont titulaires de baccalaur~at A 

- s~rie du baccalaur~at/rnoyenne au baccalaur~at 

(84 '7 % 

174,6% 

1 pij = - 0' 10 1 

des bacheliers avec mention sont titulaires 
de baccalauréat A 
des bacheliers sans méntion sont titula]res 
de baccalauréat A 
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4. Shéma des relations existantes entre les variables étudiées 

,-­
l 
1 

Série du 
ëcalauréat 

· 1 
1 

\ 

\ 

Date du 
baccalauréat 

\ 
\ 

\ 

\ / 

\. / 

B 
/ 

Age à l'en­
trée en Fac. 

-----·----------

relation forte (pij '"'/ 0,80) 

relation moyenne (pij / 0,28) 

relation faible (pij / 0, 10) 

Age au 
1=========4 baccalauréat 

1 

1 

Jvloyenne au 
baccalauréat 

' 1 --- __ , 

1 

' 
' 
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ANNEXE II 

ANALYSE DE VARIANCE ~ORGAN-SONQUIST 

LISTE DES PREDICTEURS PAR PASSAGE 

1.1. 11er passageJ (1) 

- âge à l'entrée(étudiants nés en 51-52/étudiants plus âgés) 

- âge au baccalauréat (obtenu à 16,17,18 ans/obtenu plus âgé) 

- moyenne au baccalauréat (plus ou moins 12 de moyenne) 

date du baccalauréat (obtenu en 69/obtenu antérieurement) 

série du baccalauréat (série A/autre série) 

1.2.1 . . , 2e passage J Sous population "jeune" 

--moyenne au baccalauréat (plus ou moins 12 de moyenne) 

- série du baccalauréat (série A/autres séries) 

1.2.2. 2e passage Sous population "âgée" 

- date du baccalauréat (obtenu en 69/0btenu antérieurement) 

- moyenne au baccalauréat (série A/Autres séries) 

p = 0,086 

p = 0,071 

p = 0,070 

p 0,051 

p 0,011 

p = 0,093 

p = 0,004 

p = 0,033 

p = 0,015 

1.3.1. 1 3e passage( Sous population jeune-baccalauréat brillant 

· distance à Dijon (moins de 60 km/plus de 60 km) p = 0,012 

- série au baccalauréat (série A/autres séries) 

1.3.2. 3e passage Sous population jeune-baccalauréat moyen 

- taille de la commune (ruraux/urbains) 

1.3.3. 3e passage Sous population âgée-baccalauréat en 69 

- moyenne au baccalauréat (plus ou moins de 12 de .moyenne) 

- série du baccalauréat (série A/autres séries) 

p = 0,008 

p = 0,008 

p = 0,022 

p = 0,016 

(1) La modalité citée en premier est celle la plus favorable quant à la réussite. 
Seuls ont été notés les prédicteurs dont la valeur est au moins égale à 0,010 
(ou certains prédicteurs plus faibles quand un seul et unique prédicteur prenù 
les valeurs ci-dessus, ou est spécialement remarquable). 
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1.3.4. 3e passage Sous population âgée-baccalauréat en .6.8 et avant 

-âge au baccalauréat (obtenu à 16,1ï,18 ans ou avant) 

- série du baccalauréat (autres séries/séries A ou philosophie) 

p ::: 0,035 

p = 0,010 

1.4.1. j 4e passagel (1) Sous population jetme-baccalauréat juste-urbain 

· - distance à Dijon (moins de 60 km/plus de 60 km) p = 0,009 

1.4.2. 4e passage Sous population âgée-baccalauréat en 69 
baccalauréat juste 

- distance à Dijon (plus de 60 km/moins de 60 km) 

1.4.3. 4e passage Sous population âgée-baccalauréat en 69 
paccalauréat brillant 

- série du baccalauréat (série A/autres séries) 

- taille de la commune (rural/urbain) 

- distance à Dijon (moins de 60 km/plus de 60 km) 

- sexe (garçons/filles) 

p = 0,001 

p = 0,039 

p ~ 0,036 
p = 0,033 

p = 0,021 

1.4A. 4e passage Sous population âgée-baccalauréat antérieur 
à 69-obtenu à 19 ans et plus 

- série du baccalauréat. (autres ~ries/série A) 

-· distance à Dijon (plus de 60 km/moins de 60 km) 

- taille de la cmrnmme (niral/ùrbain) 

2. 1. l1 er passage 1 

- ·âge à l'entrée (étudiants nés en 52-51/étudiants plus âgés) 

-âge au baccalauréat (obtenu à 16,17,18 ans/obtenu plus âgé) 

-moyenne au baccalauréat (plus ou moins 12 de ·moyénne) 

- taille de la commune (rural/urbain) 

2.2.1. Ize passage J Sous population jeune 

- moyenne au bacralauréat (plus ou moins 12 de moyenne) 

- distance à Dijon (moins de 60 km/plus de 60 km) 

2.2.2. 2e passage Sous population "âgée" 

- moyenne au baccalauréat (plus ou moins 12 de moyenne) 

- taille de la commune (ruraux/urbains) 

p = 0,014 

p = 0,014 

p = 0,011 

p = 0,067 
p ::: 0,062 

p = 0,052 
p = 0,009 

p = 0,088 

p = 0,005 

p = 0,018 

p = 0,016 

(1) Ce 4e passage n'a été · eff~ctué que dans les quelques sous groupes assez importants 
":'î~ ,T'I"1 p.,. .. ..; '111PTTlPn"t 
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- âge au baccalauréat (ohtenu à 16~18 ans/obtenu plus âgé) 

2.3.1. \ 3e passage 1 Sous population jeune-haccalauré-:1t brillant 

- série du baccalauréat (sér]e A/autres séries) 

- sexe (garçons/fil} es) 

- distance à Dijon (moins de 6o km/plus de 60 km) 

2.3.2. 3e passage Sous population jeune-baccalauréat juste 

- taille de la commune (ruraux/urbains) 

- série du baccalauréàt (autres séries/série A) 

..., 3.3. 3e passage Sous population âgée-baccalauréat brillant 

- distance à Dijon (moins de 6o km/plus de 6o km) 

- série du baccalauréat (série A/autres séries) 

- date du baccalauréat (obtenu en 69/0btenu antérieurement) 

- sexe (garçons/filles) 

- taille de la commune (ruraux/urbains) 

2.3.4. 3e passage Sous population âgée-baccalauréat juste 

- âge au baccalauréat (obtenu à 16-18 ans/obtenu plus âgé) 

- taille de la commune (ruraux/urbains) 

- série du baccalauréat (autres séries/série A) 

p = 0,010 

p = 0,023 

p = 0,016 

p = 0,009 

p = 0,009 

p = 0,003 

p = 0,045 

p = 0,040 

p = 0,022 

p = 0,021 

p = 0,017 

p = 0,016 

p = 0,013 

p = 0,004 



lrrruption 
lUdes 

fJaration 

concours 

,f4e A. 

~e A. 

2e A. 

1ère A. 

>rs 
;ulté" 

69-70 

- III - 1 

ANNEXE III 

TABLES DE SCOLARITE DE L'ENSEMBLE DE LA 

PRO~OTION 69 ET PAR DiSCIPLINES 

70-71 71-72 72-73 73-74 

1,04 0,78 1,43 0,65 

8 6 11 5 

0,39 7,04 

3 54 

13,44 15,53 

102 119 

24,15 17,36 10,44 

184 133 80 

74-75 

0 

0 

16,44 

126 

10,96 

84 

7,04 

54 

~----------+------------+----------4------------+----------~r---- ----

766 

37,98 

290 

27,28 

210 

33,68 

258 

100 

18,79 

144 

4,56 

36 

51,69 

396 

100 

3,78 

29 

0,65 

6 

62,92 

482 

100 

10 

0,52 

4 

64,49 

494 

100 

0,78 . 

6 

0 

64,75 

496 

100 

Les pourcentages (par rapport à l'effectif initial)" sont 
noté~ dans les cases en haut et à droite. 
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II - ~~E~!!~~~~-~~~~E 9~~-~~-!è_E!~~~!!~~-~~!~~~!-~~~-~~~!~Ei!~ 
~~~E~~!~~~-Eè!_~ ~S!E!i~~~-!Q~~g-~~-~-!~~2-!!~~~~~-~~ 
~-!~~~-~~~!E~~~-~~-~~~~~~E~-~~-~-è~~). 

2e A. 3e A. 4e A. Ren- Ren- Rèn- Ren-
70-71 71-72 72-73 rée 70 trée 71 trée 72 trée 73 

An.gl ais 30,4 23,2 9,8 35 ,0 53' 1 68,5 68.,0 

Alle-
·ma,nd 32 ,2 20,3 11,0 33,9 53 ,5 65 ,2 67 ,8 

Espagnol 43,5 28,2 23,9 32 ,6 50,0 63,0 63,0 

Italien 37 ,5 18,7 0 25 ,0 43,7 50,,0 56,2 

Lettres 
Classia. 60,0 28,0 16 ,0 16 ,0 32 ,0 36,0 36,0 

lettres 
·Model"nes 51' 9 32,7 23,1 25,0 38,5 50,0 51 ,9 

Philo-
soohie 43 ,6 10,2 2 ,5 25 ,6 51 ,3 64,1 64,1 

Psycho-
logie 20,0 15,7 4,3 65 ,7 7 7,1 87,1 88,6 

Histoire 44,8 28,4 20,7 34,5 53,4 62 ,0 60,3 

Géogra-
phie 40,0 25 ,7 17,1 34,3 60,0 71 ,4 71 ,4 

~nsem-
ble 38 ,0 24,1 13 ,8 34,7 52 ,5 64,3 65 , 1 

part relative des abandons par année 

N. B. T ou s ce s ch i f fr es s on t d on nés en pou r ce n tage s pa r r a p port à 

l'effectif initial de chaque <liscipline. 

Ren-
trée 71 

66,5 

68,6 

63,0 

56,2 

36,0 

51 ,9 

64,1 

88,6 

61 ,2 

71 ,4 

64 '7 
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CHEMINËMENT 6E LA PROMOTION 69 

n!nées 
cblaires 

Q Q 0 + + + + + + + + + + 
0 0 0 + + + + + + + + + + 
0 0 0 + + + + + + + + + + 
0 Q 0 + + + + + + + + + + 
• 0 Q 0 Q 

++++++++++++++++ 
• 0 Q Q 0 ++++++++++++++++ 
•p Q Q 0 

+++++++++++~++++ • p 0 0 0 
++++++++++++++++ 

1 
0 0 0 0 0 0 0 +++++-++++ ... 
0 0 0 0 0 0 0 +++++++++ ... 
0 0 0 0 0 0 0 +++++++++ .. 0 0 0 0 0 Q 0 +++++++++ 

1 1 ooooooooooooooooo 

1 1 ooooooooooooooooo 

1 1 ooooooooooooooooo 

1 1 ooooooooooooooooo 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 • • • 1 •••••••••• 1.11 ... •••• 1' 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 • • • • • • • 11 1 •••••• 1. . . . •••• 1 • 

::::::::: ;,; ::::::: ... ...... 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 . . . ...... ... . . . . . . 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 • • • 1 ••• 1 •• 1 •••• 11. . . . ...... 

• • • • • t ••• • •••••••• . . . •• 11 •• 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

to zt"l 30 4Ô 50 6'o 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

70 s'o 90 

1 
1 
1 

1 1 1 lere A 

2 A e 
0 0 0 3e A 
+ + + 4e A e 
en blanc : ab 

en renforcé : 
promotion av a 
délais "norma 

An 6 

An 5 

An 4 

An 3 

An 2 

An 1 

t c 
an dons 

part de la 
nçant dans les 
ux" 

H 
H 
H 

100 Pourcentage de l'effectif initial 



IQ}ncours 

4e A. 

3eA. 

2è A. 

1 e A. 

l
s.' facult 
·l.·nterrup 
i;l .. d 'étu-

. ·~ 
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III- !ê~l~~-~~-~~2!~ri!§_E~!-~i~~iE1!~~~ (1). 

3. 1. Anglais 

é 
-

69- 70 70- 71 71-72 72- 73 73..,.74 74-75 

0,5 3,6 14,4 

1 7 28 

9,3 f2,4 9,3 

1 8 24 18 

23,2 14 '9 13,4 9,3 
45 29 26 18 

30,4 18,0 9,5 2,0 0' 5 
59 35 1 2 4 1 

-
34,5 5,7 0,5 0,5 0 

194 67 11 1 1 0 

68 
35,0 

103 53' 1 13368,5 13 ~8 .• o 12966,5 

100 100 100 100 100 

(1) Il est évident aue tous les pourcentages calculés rcr (et noté dans 
chaoue case en haut et à droite) sont d'autant moins fiables que les 
effectifs de la .discipline sont faibles. 

3.2. Allemand 

:oncours 

4e A-. 

3e A . 

2e .A.. 

le A. 

Hors fa­
culté" 

69-70 

118 

70-71 

32,2 
38 

33,9 
40 

.33,9 
40 

100 

71-72 

1 

1 2 

20,3 . 

24 17 

1 s' 2 
18 8 

11 , 0 
13 3 

53,4 
63 77 

100 

72-73 73-;-74 74-75 

0,8. 5,9 10' 1 
7 12 

10' 2 13 ;6 11 'q 
16 14 

14,4 10' 1 6,8 

1 2 8 

6,8 1 , 7 2,5 
2 3 

2,5 0,8 
1 0 

65,2 67,8 68,6 
80 81 

100 100 1(û 



i'qncours 

4.e A. 

3e A. 

Ze A. 

le A. 

lfi'Bors fa­
;uJ. té" 

Concours 

4-e A. 

3e A. 

2e .A. 

le A. 

"Hors fa­
cul té'' 
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3. 3. Espagnol 

69-70 70-71 71-72 

28,2 

13 

43,5 19,5 

20 9 

23,9 2,2 
46 11 1 

32,6 50,0 
15 23 

100 100 

3. 4. Italien 

69-70 70-71 71-72 

18 '7 

3 

37,5 37,5 

6 6 

37,5 
16 6 0 

4 25 
7 43,7 

100 100 

72-73 73-74 74-75 

8,7 19 '5 
4 9 

23,9 21 '7 15 '2 

1 1 10 7 

10,8 . 10,3 2,2 

5 3 1 

2 '2 . 

1 0 0 

() 0 J 

63 ,o 63,0 · 63,0 
29 29 29 

100 100 100 

72-73 73-74 74-75 

12' 2 
2 

25,0 18 '7 

0 4 3 

50,0 18 '7 12,2 

8 3 2 

0 0 0 

0 0 0 

8 50 
9 56 ,z-

9 56,2 

100 100 100 



Concours 

4e A. 

3e A. 

Ze A. 

le A. 

"Hors fa­
cul té Il 

Concours 

-4e A. 

3e A. 

2e A. 

le A. 

!'Hors fa­
culté" 
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3. S. Lettres cl~ssiques 

69-70 70-71 71-72 

28,0 
7 

60,0 40,0 
15 10 

24,0 
25 6 0 

16,0 32,0 
4 8 

100 100 

3. 6. Lettres ~odernes 

69-70 70-71 71-72 

32,7 

34 

51' 9 33,6 

54 35 

23' 1 3,8 
104 24 4 

L!),O 38,4 
26 40 

100 100 

72-73 73-74 _74-75 

16,0 36,0 

4 9 

16,0 so,o 24,0 
4 5 6 

44,0 24,0 4,0 
11 6 1 

4,0 4,0 

1 1 0 

0 0 0 

36,0 36,0 36,0 
9 9 9 

100 100 100 

72-73 73-74 74...,7t; 

1 ,0 6,7 25,9 
"1 7 27 

22, 1 22' 1 12,5 
23 23 1 3 

22' 1 10,6 8,6 
23 1 1 9 

4,8 1 '9 1 ,o 

5 2 1 

1 ,0 1, 0 
1 1 

50,0 51' 9 51' 9 
52 54 54 

100 100 1()() 



concours 

4e A. 

3e A. 

2e A. 

1e A. 

~ors fa­
zulté" 

Concours 

4e A. 

3e A. 

2e A. 

1e A. 

Hor-s fa­
culté" 

3. 7. Philosophie 
69-70 70-71 

43,6 

17 

30,7 

39 1 2 

25,6 
10 

100 

3. 8. Psychologie 

69-70 70-71 

20,0 

14 

14,3 
70 10 

65,7 
46 

100 

III - ï -

71~72 72-73 

2 '5 

1 

10' 2 30,8 

4 1 2 

33,3 

13 0 

5' 1 
2 0 

51 , 3 64 '1 
20 25 

lOO 100 

71-72 72-73 

4,3 

3 

1 5, 7 7, 1 

11 5 

5 '7 1 '4 

4 1 

11 '4 
1 0 

77,1 87,1 
54 ~1 

100 100 

73..,..ï 4 74-75 

5 '] 
0 2 

15,4 20,5 
6 8 

17,9 7,7 
- 3 

2,5 

0 1 

2,5 

1 0 

64' 1 64 '1 
25 25 

100 100 

73-74 74-75 

7' 1 7 '1 
5 5 

2,8 2,8 

2 2 

0 0 

0 0 

88,6 88,6 
63 63 

100 100 



Concours 

4.e A. 

3e A. 

2e A. 

1 e A. 

"Hors 
faculté" 

Concours 

4e A. 

3e A. 

2e A. 

le A. 

"Hors fa­
culté" 

3. 9. Histoire 

69-70 70-71 

44,8 

52 

20,7 

11 6 24 

34,5 
40 

100 

3. 10 Géographie 

69-70 71-71 

40,0 

14 

25,7 

35 9 

34,3 
1 2 

100 

-III 8-

71-72 

1 

23 

28,4 

33 20 

15,5 

18 0 

.2 '6 
3 0 

53,4 
62 t72 

100 

71-72 

6 

25,7 

9 3 

11 '4 
4 0 

2,8 

1 1 

60,0 
21 25 

100 

72-73 73-74 74-75 

0,8 13,8 24,1 

1 6 28 

19,8 18' 1 7, 7 

21 9 

17 '2 7, 7 6,9 

9 8 

0 0 

0 0 

62,0 60,3 61 '2 
70 171 

100 100 100 

72-73 73-74 74-75 

11 '4 22,8 

A 8 

1 7 '1 14,3 2,8 

5 1 

8 '6 2,8 

0 1 

2,8 

1 0 

2 '8 

0 0 

71 '4 71 ,4 71 '4 
25 25 

100 100 10\1 
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ANNEXE IV 

PRINCIPAUX TABLEAUX STATISTIQUES TIRES DE L'ENQUETE 

par QUESTIONNAIRE. 

~- 46- & 
e avant 47 48 49 50 51 52 

e 

.Population codée 
'

1 abandons ' 1 12,7 10,9 20,5 30,0 20,1 5,6 0 

Population ayant ré-
pondu (échantillon) 7,2 9,1 20,3 32,7 24,7 . 6,0 0 

Population initiale 
promotion 69 5,6 4,0 8,5 19,3 30,0 27,1 7,4 

100 

100 

100 

'~ e 46 & 47 48 49 50 5'1 Ensem-
avant hle 

Aucune activité 
rémunérée 27,8 43,5 51,0 71,9 77,4 86,7 64,1 

Activité de sur-
veillance 27,8 30,4 25,5 14,6 9,7 6,7 17,5 

Activité d'ensei-
genement 38,8 21,7 17,6 9,7 9,7 6,7 14,3 

Aucun travail 5,5 4,3 5,9 2,4 1,6 0 3,2 

sans réponse 0 0 0 1 ,2 1,6 0 0,8 

~ 100 1CX'l 100 1(X'l 100 100 100 



Calcul d'un indice d'implicat1on. 

i/1 i "vjeux . ietmes 1 

48 & avt 49 &aprÈ's 

j 41 120 161 
aucun travail 0,16 0,48 0,64 

- exerce un 51 39 90 
j travail 0,20 0 15 0~35 

.92 159 251 
0,36 0,63 

pij ; pij - pij 

Pl Pl 

pij = - 0,310 

N.B. Les proportions sont notées à droite des effecüfs correspondants. 

~ 
Ne travail &lrveil- Ensei- Autres S.R. le pas lance gnement activité~ . 

S.R. - sans profession 
Décédé - retraité 61,8 14,5 18,2 1,9 3,6 

Agriculteurs 66,7 15' 1 15 '1 3,0 0 

Ouvriers 63,6 13,6 22,7 0 0 

Employés 48,4 19,3 25,8 6,4 0 

Artisans-
conunerçants 55,2 34,5 10,3 0 0 

Cadres rroyens 78,6 14,3 7 '1 0 0 

Cadres supérieurs 71,7 15,1 5,6 7,5 0 

Ensemhle 64,1 17,5 14,3 3,2 0,8 

~ 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 
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~ 
S.R. Dé Agri- Ou- Em- !commer- Cadre Cadre ~édé-re- culteur vrier ployé ~<;ant-ar- moyen supér . 

a 
1 
.... raité ti san e 

·Etudiants nés en 
51-50 14,3 14,3 9' 1 15,6 11,7 9,1 26,0 100 

Etudiants nés en 28,0 14,6 8,5 49 8,5 8,5 12,2 19,5 100 

Etudiants nés en 
48 et avant 22,8 10,9 8, 7 13,0 14,1 11 ,9 18,5 100 

Ensemble 16,7 13 '1 8,7 12,3 11 ,5 11 '1 21 '1 100 



CODAGE 

NOM 

Prénom 
Date de naissance 

- IV - 4 - MODELE DU QUESTIONNAIRE 
ENVOYE AUX PARENTS. 

RENSEIGNB"ENTS CONCERNM'T VOTRE FILS OU VOTRE FILLE. 

Situation matrimoniale à son inscription en Faculté : case 40 
mar1e sans enfant. marié avec enfant, célibataire, divorëé:-autre 
(rayez les mentions inutiles) 

Y-a-t-il eu des modifications ~ dans sa situation pendant ses études ? 41 
Si oui, lesquelles et a quelle date ? 

Quelle était la série et l'option de son baccalauréat? 
Combien d'années scolaires a-t-il (elle) redoublé pendant sa scolarité secondaire? ~~ 

Si· votre enfant s'est inscrit(te) en Faculté de Lettres au moins une année scolairè 
après l'obtention de son baccalauréat, quelle a été, dans l'intervalle, sort~ ~~ 
tivité nrincipale : seryice national, exercice d'une profession, ra1sons familiales, 
autre motif (précisez) •.• · (rayez les mentions inutiles) 

Pendant sa scolarité dans l'enseignement supérieur, a-t-il (elle) su1v1 d'autres 
enseignements aue ceux dispensés à la Faculté de Lettres à Dijon ? 44-45 
Si oui, lesquels ? 

A-t-il(elle} exercé une activité rémunérée tout en poursuivant ses études ? 46 
Si oui, laquelle ? 
C8rnbien de temps travaillait-il(elle) par semaine ? 47 

A votre avis, quelles sont les raisons qui ont explioué l'arrêt ou l'abandon 
par votre fils (fille) de ses études en faculté ? 48-49 

Après ses études à . la faculté de Lettres de Dijon, votre fils(fille) a-t-il(elle) 

- continué ses études dans une autre Faculté 
si oui, laquelle et en quelle section ? 

- commencé une autre formation 
-exercé un travail rémunéré 
-effectué son service national 

autre cas (précisez) 

RENSEIGNErve.'TS VOUS CONCEP.NA.\l"f 

Quelle profession exercez-vous ? 
Quelle profession exerce votre épouse ? 

52 
53 

50-51 

Ouel est le diplôme le plus élevé que vous possédiez : 54 
- (certificat d'études, C.A.P., B.E.P.C., baccalauréat, dipï5me de l'enseignement 

technique autre que le C.A.P., diplôme de l'enseignement supérieur?) 
(r~yez les mentions inutiles). 



- n' s -

4. 5. ç!.~!.~:._r~E~, 2~~~-lê_:=2~~:P2r~!~!~2~-~~~Y~~n:_i~!!!~~~ 
~2~~!~-~~~~-!~-~~~Q~~~!E~· 

~ 
populatjon 

Ensemble n'ayant ~a-
mais dou lé p 

S.R. 3,4 5 ,2 

Ss profes- 5 '1 4,0 
sion. décédé 

Retraité 9,5 12. 7 

Agriculteur 18 '1 1 3' 1 

Ouvrier 9,5 8,7 

Employé 14,6 1 2 '3 

Commerçant-
artisan 11 '2 11 '5 

Cadre 
moyen 7,7 1 J , 1 

Cadre 
supérieur 20,7 21 ' J 

100 100 
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4
· 6 · 8§!~9~~-!~r99~~~~-~~-!~~!!§!_~~~-§!~~~~, E§!_~!~~iE!!~~~ 

et 6bis 8ë~~2~~-~~~2~~~~~-Q~_1:~rr~!_2~~-~!~Q~~, 2§!_~~~~-

~ 
Raisons maté- Raisons psy- Rai sons so-. "Faux- Autres . rielles pro- chopédagogi- abandons n· 

ci o-économi-
e pres à l' Etud ques liées à ques S R 

N+ 
; ,... . 

Anglais 25 ,7 ,.. 33:3 22 ,7 10,6 0 7,6 1ogt 

Allemand 24.4 26,7 28,9 11,1 0,2 6,7 100/ 
45 

Espagnol 31,2 31,2 6,2 25,0 0 6,2 100/ 
16 

Italien 0 0 20,0 80,0 0 0 llUU/ 
5 

Lettres Class. 0 50,0 50,0 0 0 0 100/ 
4 

Lettres Mod: 40,0 12,0 40,0 4,0 4,0 0 100 
25 

Philosophie 41,7 8,3 16,7 16,7 0 16,7 100 
12 

Psychologie 38,4 7,7 30,8 7,7 3,8 p.,5 100 
26 

Histoire 27,0 24,3 24,3 10,8 0 1,1 100 
37 

Géographie 33,3 13,3 13,3 26,7 6,7 ~ ,7 100 
15 

Ensemble 29,1 23,1 25,1 13,1 1,6 ,5 100 
251 

Garçons 23,1 19,2 28,2 15,4 3,8 0,2 lOO 
78 

Filles 31,8 24,8 23,7 12 ,1 0,5 6,9 100 

173 

+ Effectifs servant de base au pourcentage. 
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4.7. Raisons invoquées de l'arrêt selon la C.S.P. du père 

et 4.7. bis raisons invoquées de l'arrêt selon l'âge à l'entrée. 

~ Raisons Raisons "Faux- Raisons so- Autres 100 
père et âge ret matérielles psychopé- abandons'' cio- écono- S. R. / 

dagogiques mi au es N 

Sans profession - Décé- 32,7 25,4 16,3 7,3 18,2 1~ 
dé - Retraité - S.R. 55 

Agriculteurs 18,2 33,3 30,3 12,1 6,0 1~ 
33 

Ouvriers 40,9 18,2 22,7 13,6 4,5 ~ 

Employés 32,2 29,0 19,3 12,9 6,4 ~ 31 

Commerçants-artisans 44,8 17,2 13,8 20,7 3,4 1~ 
29 

Cadres moyens 25,0 25,0 32 '1 10,7 7 '1 ~ 28 

Cadres supérieurs 18,9 15 '1 37,7 17,0 9,4 ~ 53 

Ensemble 29,1 23,1 25,1 13,1 9,1 z 25 1 

Etudiants nés en 1~ So-51 15,6 24,7 32,5 16,9 10,4 - 77 

Etudiants nés en 49 30,5 28,0 19,5 14,6 7,3 nr 
82 

Etudiants nés en 48 et 39,1 17,4 23,9 8,7 9,8 ~~ 
avant 92 
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4. 8. orientations prises au sortir de la Faculté, par discipline~ 
et 4. 8. bis , par sexe. 

~ Poursuite Abord d'une for- Exercice d'une Autres orien- 1/ 
d'études mation Îrofes- activit§ rémuné- tations + 

. s 
sionnel e S.R. N e ree 

100 
Anglais 19,7 22,7 45,4 12,1 ~6 
Al1emand 11 , 1 35,5 40,0 13,3 1/ 

45 

Espagnol 18,7 25,0 56,2 0 1/. 
16 

Italien 20,0 20,0 40,0 20,0 1/ 
· 5 

Lettres 
50,0 50,0 0 0 1/. classioùes 

4 

Lettres ,, 
modernes 24,0 12,0 56,0 8,0 

25 

Philosophie 25,0 16,7 so,o 8,3 1' 
12 

Psychologie 15,4 15,4 69,2 0 1~ 
26 

Histoire 21,6 10,8 45,9 21,6 1i. 
37 

Géographie 6,7 13,3 66,7 13,3 1/. 
15 

1% Ensemble 18,3 2.1 '1 49,4 11 '1 251 

Garçons 16,7 11 ,5 61,5 s, 12 
1/ 

78 

Filles 19,1 25,4 43,9 11,0 1/ 173 
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4 9. Orientations p:ises au sortir de la Faculté, selon 
la C.S.P. du pere 

et 4.9. bis selon l'âge à l'entrée en Faculté. 

~ Poursuites Abord-d'une Exercice d'une Autres orien 
d'études fonnation pro- activité rému- tations + 

e 
s 

fessionnelle nérée S.R. 

Sans profession 
décédé-retraité- 27,3 18,2 32,7 10,9 

S.R. 

Agriculteurs 12,1 27,3 45,4 15,1 

Ouvriers 9,1 13,6 68,2 0,9 

Employés 12,9 19,3 61,3 6,4 

Commerçants-
artisans 3,4 27,6 51,7 17,2 

Cadres moyens 10,7 10,7 64,3 14,3 

Cadres 
supérieurs 32,1 26,4 33,9 7,5 

Ensemble 18,3 21,1 49,4 11 '1 

Etudiants'_ nés 
en 50 et 51 24,7 28,6 33,8 13,0 

Etudiants nés 
en 49 13,4 28,0 47,5 11,0 

Etudiants nés 
en 48 et avant 17,4 8,7 64,1 7,6 

100 

N 

100 

55 

100 

33 
100 

22 

100 

31 

100 

29 

100 

28 

100 

53 

100 

251 

100 

77 

100 

82 

100 

92 
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4. 10 Répartition des C.S,P~ paternelles au sein de chaque dÎs­
cipline, sexe séparemment, et sans distinctiori. 

ss prof Ag ri_ 
S.R. Retraité lte 
décédé cu ur 

9,4 

15,4 
10,6 

6,4 

7 ,1 

0 

0 

0 

0 

6,7 

0 

11 ,3 13,2 

3,7 0 

10,6 

19,3 9,7 

14,3 21,4 

17,8 

20 10 

0 0 

12,5 

0 25 

0 0 

0 0 

10,6 

13,3 

6,2 

20 

Ou­
vrier 

11,3 

15 ,4 

6,4 

14,3 

0 

16,7 

0 
0 

12,1 

8,9 

6,2 

0 

Em­
ployé 

3,8 

0 

19,3 

0 

3,0 

13,3 

50 

50 

0 

0 

50 

0 

Commer­
çant -
artisan 

18,9 

0 
15,2 

16,1 
21,4 

17,8 

10 
0 

25 

0 

6,2 

20 

Cadre 
moyen 

5,7 

30,1 

0 

21,4 

10 
0 

0 

100 

10,6 

6.7 

6,2 

20 

Cadre 
supér. 100/ 

"1oo 

26,4 100/53 
3,1 100!13 

27 ,3 100/66 

22,6 100/31 
0 100/14 

15.6 100/45 

0 100/10 

33,3 100/6 

12 ,5 100/16 

50 100/4 

0 100/1 

40 100/5 

F 0 25 0 

0 

0 

0 

25 

0 

0 

0 

25 ~ 

0 

25 100/4 
L.C.G 0 0 

PSYC. F 

G 

r F 
HIST. G 

0 

0 0 

12,5 0 

0 

20 

4.0 

14,3 

40 

25 

0 

47,0 

0 

0 

0 

0 

32 

8,3 25 0 

13 ,3 6 ,7 13 ,3 

9,1 18~2 0 

11 ,5 11 ,5 7 ,7 

10 

6,2 

8,1 

20 

12,5 

16 .~ 

20 

12 ,5 

16,2 

F 27;3 9,1 18,2 
i 

GEO. G 25 1 25 0 

26 •' 13, 13 ,3 

0 100/0 
0 25 0 25 25 100/4 

5 ,9 11,7 5,9 

12,5 

5,9 23,5 100/17 

100/8 

100/25 

12,5 0 12,5 50 

8.0 8.0 8 0 8 0 32 

28,6 

0 

0 

9,1 

5 ,0 

12,5 

16,7 

3,9 

8,1 

14,3 

20 
16,7 

13,3 

18,2 

15,4 

15,0 

12,5 

13,5 

0 

20 

14,3 
0 

8,3 8,3 

6,7 20,0 

9 ,1· 18,2 

10,0 

0 

7,7 19,2 

5,4 

15,0 

25,0 
18,9 

9,1 0 18,2 0 

0 0 25 0 

6,7 6,7 13,3 0 

28,6 

0 

100/7 

100/5 
16,7 100/12 

26,7 100/15 

18,2 100/11 

23,0 100/26 

5,0 100/20 

18,7 100/16 

10,8 100/36 

18,2 

25 
20 

100/11 

100/4 
100/15 

8,7 12,8 16,2 7,5 12,7 13,3 7,5 21,4 100/17~ 

G 9,1 12,7 6,4 11,5 11~ 7,7 19~ 20~ 100/78 

8,8 12, 16,2 7,5 12,7 13,3 7,5 21,4 100 
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= Poursuite Abord d'1 Exercice d' Autres 1~ fonmition 1 activité orienta-d'études ]2rofession ... ... ... lt-inns_S_.J; N t 

Raisons personnelles, matérielles 6,8 6,8 71,2 15 '1 100/73 

Raisons psycho--:pédagogiques 
liées à la Faculté 13,8 32,7 44,8 8,6 100/58 

"Faux-abandons" (poursuite d'é-

tudes ou réussite à un concours) 36,5 15,9 38 '1 9,5 100/63 

Raisons socio-éconorniques 9,1 36,3 42,4 12,1 100/33 

Autres raisons et S.R. 30,4 26,1 34,8 8,7 100/23 

EN SE~ LE 18,3 21,1 49,4 11 '1 100/25 
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